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Pendant des heures, des inspecteurs déambulèrent dans la maison, interrogeant de nombreuses fois Zoé et Jayden. Celui-ci finit par perdre son sang-froid à l’énoncé de la question qui fâche :

–   Vous êtes sûrs de ne rien avoir remarqué ?

Jayden serra les mâchoires. Zoé le connaissait peu, mais elle savait qu’il était sur le point d’exploser. Ce qui ne tarda pas…

–   Pour la énième fois, je vous ai déjà dit NON pour la énième fois ! hurla-t-il en se levant d’un bond du canapé où il avait été invité à s’installer — aux côtés de la jeune femme — par l’inspecteur.

L’homme, légèrement replié vers l’avant, le fixa avec étonnement et agacement mêlés. Ses joues rondes s’empourprèrent en remarquant que Zoé arborait un sourire en coin.

–   Nous voulons être sûrs de ne pas passer à côté de quelque chose qui nous permettrait de l’arrêter, répondit-il d’une voix mal assurée.

–   Nous vous l’avons dit mille fois, inspecteur Garden. Nous n’avons rien vu…

–   Et ce chat ? Quand est-ce que vous l’avez vu pour la dernière fois ?

Jayden passa une main sur son crâne. Il était à bout de nerfs et comprenait que cette équipe de policiers rabat-joie ne serait pas à la hauteur pour arrêter le coupable. Zoé était en danger, celui-ci était plus présent que jamais…

–   Je ne sais plus et ce n’est pas ce qui importe, inspecteur ! La fille du sénateur McFee est menacée de mort ! Que comptez-vous faire au juste ?

Les poings serrés, Jayden ne s’était pas rendu compte qu’il s’était avancé vers le policier d’un pas menaçant. Il en prit conscience lorsque la main de Zoé s’abattit sur son épaule pour le stopper.

–   Jayden !

Déglutissant péniblement, il tourna la tête vers la jeune femme et poussa un soupir de lassitude avant de reprendre sa place d’une démarche plus calme.

–   Écoutez, les gars du labo vont sûrement trouver des empreintes et nous aurons le nom du coupable. 

–   Il s’agit sans doute d’un canular, mademoiselle McFee, intervint un agent en uniforme.

Zoé le foudroya d’un regard glacé.

Euh… un canular ? Il plaisante !

–   Reste calme…

Elle secoua la tête puis éclata d’un rire nerveux.

–   Vous vous foutez de ma gueule ? Qui serait assez tordu pour décapiter un pauvre chat errant et pour noter ce message sur le seuil de ma porte en vue de faire une petite blague ?

–   Calmez-vous, mademoiselle McFee, tenta l’inspecteur.

–   Me calmer ? Je le ferai quand vous finirez par bouger votre cul du canapé pour courir après ce malade mental qui me veut morte !

–   Zoé, souffla Jayden en vrillant son regard au sien.

–   Quoi ? s’exclama-t-elle avant de grimacer. Pardon…

Les deux jeunes gens se fixèrent sous les yeux arrondis des policiers. Remarquant la tension plus que palpable dans la pièce, l’inspecteur se leva de son fauteuil et s’avança vers eux.

–   Écoutez, une voiture restera devant la propriété le temps que nous ayons des résultats.

Allez, encore des gardes du corps !

Jayden approuva l’idée d’un hochement de tête avant de se lever à son tour.

–   Très bien… tenez-nous au courant dès que possible.

–   Bien sûr. Je le ferai. Mais dites-moi, mademoiselle, fit l’inspecteur en fixant la jeune femme.

–   Oui ?

–   Votre père… l’avez-vous mis au courant ?

–   Non… euh… il est très occupé pour le moment, mais je le ferai.

–   Bien.

Gênée par l’insistant regard de l’agent en uniforme, Zoé détourna les yeux et s’adressa à Jayden :

–   Je vais monter me reposer un peu.

–   Je te rejoins après, répondit-il avant de raccompagner les policiers à la porte.

Une fois seul, Jayden s’adossa contre le mur du salon et soupira longuement, tentant vainement de calmer le tourbillon de colère et de haine dirigé contre celui qui voulait assassiner Zoé.

Il espérait plus que tout l’arrestation de Tom Kingston. Plus vite ils arrêteraient cet homme, mieux Zoé se porterait et il reprendrait ainsi le cours de sa vie.

C’est impossible, pensa-t-il.

Secouant la tête afin de chasser les pensées de son esprit, il s’avança vers la fenêtre et fixa les deux véhicules de police garés devant la propriété.

Rassuré quelque peu, il monta à l’étage rejoindre la jeune femme ; il la trouva allongée sur le lit, les yeux fermés.

Elle dort ?

Doucement, il se dirigea vers le corps alangui de Zoé et esquissa un léger sourire à la pensée peu catholique qui traversa son esprit.

Lorsqu’elle poussa un faible gémissement, le désir de Jayden accentua la petite douleur de son bas-ventre.

–   Zoé ?

–   Mm…

–   Tu dors ?

–   Non, je me repose, répondit-elle en ouvrant les paupières.

Elle le considéra un long instant puis lui ouvrit les bras. Sans plus attendre, Jayden s’allongea à son côté et posa la tête sur sa poitrine dans un long soupir de bien-être.

–   Comment te sens-tu ?

–   Comme quelqu’un qui vient d’apprendre que la mort approche à grands pas…

–   Il ne te fera aucun mal, Zoé. Je te l’ai dit, il ne t’atteindra pas.

–   Il était juste à quelques mètres de nous, Jayden… il m’a déjà atteint.

–   Je sais mais…

–   Non, il n’y a pas de « mais », se renfrogna-t-elle avant de le repousser pour se redresser. Je… il faudrait mieux que tu partes.

–   Quoi ?

–   Tu m’as comprise. Je n’ai pas envie que tu mettes ta vie en danger et…

–   Cesse de dire n’importe quoi. Je suis ici pour assurer ta protection, Zoé.

–   Tu n’es même pas garde du corps ! s’écria-t-elle en le fixant droit dans les yeux. À quoi bon risquer ta vie ?

Jayden la considéra longuement sans pouvoir toutefois répondre. Évidemment, il comprenait sa réaction, mais connaissait exactement les raisons qui la poussaient à agir de la sorte, bien qu’il ait conscience que ce n’était pas le moment de les lui révéler.

Alors, tendrement, il caressa sa joue, espérant ainsi apaiser la tension de la jeune femme, et murmura :

–   On s’en sortira, Zoé. Ils finiront par l’arrêter.

L’intéressée roula des yeux et s’extirpa adroitement des bras du jeune homme qui tentaient de se refermer sur elle.

Debout devant lui, elle soupira et répondit :

–   Nous ne sommes pas sûrs que ce soit Tom, Jayden. Je ne peux pas me dire qu’il est le meurtrier, je n’y arrive pas…

Plissant les yeux, il l’observa et se mit à énumérer toutes les preuves qui le tenaient pour suspect.

–   Il a disparu après que Malone l’ait interrogé… ton appart a pris feu, Zoé, tu ne peux pas le défendre, le mettre hors de cause alors que toutes…

–   Arrête ! le stoppa-t-elle avant de prendre son visage entre ses mains. C’est un enfoiré de la pure espèce, mais… Tom n’est pas un assassin.

Surpris de lire dans son regard la véracité de ses pensées concernant son ex-petit ami, Jayden se redressa à son tour et plaqua ses mains sur les hanches de la jeune femme avant de l’attirer contre lui.

–   Sais-tu quelque chose que tu ne m’as pas dit, Zoé ?

Elle pâlit aussitôt.

–   Non… je ne sais pas qui ça peut être, mais… il y a quelques mois…

–   Zoé ? insista-t-il tandis qu’elle s’était tue.

La jeune femme se mit à déglutir et secoua la tête.

Non, ne lui dis rien, il te virera à coups de pied aux fesses !

Zoé tenta d’enfouir la petite voix de sa conscience le plus loin possible, mais elle revint à la charge.

Tu t’es attachée à lui, tu souffriras encore s’il apprend qui est la vraie Zoé.

–   Hé, dis-moi ce qui se passe, Zoé, murmura Jayden, inquiet.

–   Je… j’ai peut-être d’autres ennemis, Jayden.

Il plissa les yeux, la considérant d’un œil interrogateur.

C’est impossible, se dit-il.

–   Comment ça ? Tu penses à quelqu’un en particulier ?

–   Non… mais il y a quelques mois, je n’étais pas cette femme.

–   Tu veux parler de ton addiction à la drogue ?

Troublée, elle hocha la tête, laissant des larmes envahir ses pupilles chocolat.

–   Zoé, reprit Jayden d’une voix douce. Tout le monde a un passé qu’on aimerait oublier, mais… dis-moi ce que tu penses, je t’en prie.

–   Juste que… disons que je n’ai pas eu de très bonnes fréquentations pendant un moment et je me suis retrouvée dans un vrai trafic… sans le vouloir, des toxicos m’ont demandé de l’aide… ils venaient à l’hôpital et…

–   Zoé, murmura-t-il, complètement désappointé par son aveu. Pourquoi ne pas en avoir parlé à Malone ?

–   Mon père n’est pas au courant.

–   Et ? Tu risques ta vie à chaque seconde et la police pense que c’est Kingston ! Ils n’iront pas chercher plus loin.

–   Je sais…

Énervé, Jayden se mit à tourner en rond tel un lion en cage. Zoé l’observa d’un air triste.

–   Écoute… il faut que j’appelle Joey pour le prévenir. Il doit tout reconsidérer, ainsi que Malone.

–   Non ! hurla-t-elle, laissant à présent les larmes couler le long de ses joues.

–   Pourquoi ? Zoé, il le faut. Si jamais le coupable arrive sans…

–   C’est impossible, personne ne doit être au courant, Jayden !

–   Mais comment veux-tu trouver l’assassin dans ce cas ? Tu es persuadée que Kingston n’est pas cet homme. Nous devons avoir une piste, Zoé.

–   Je sais mais…

–   De quoi as-tu peur ? Que ton père soit au courant ?

–   Il… ne sait rien. Il sait juste que j’ai pris de la drogue, mais il est loin d’imaginer que je fournissais des toxicos en volant l’hôpital ! Je perdrai mon boulot et…

Remarquant que la crise d’hystérie n’allait pas tarder, Jayden la coupa en l’attirant dans ses bras. Il la serra fortement contre son cœur et la berça pendant quelques minutes, lui murmurant des paroles apaisantes.

–   On trouvera un moyen de l’arrêter, ne t’en fais pas, mais je veux tout savoir.

–   D’accord, répondit-elle dans un souffle avant d’étouffer un sanglot.

Le cœur serré, Jayden la serra plus étroitement contre lui et murmura des paroles apaisantes. Puis, très vite, ses lèvres cherchèrent les siennes.

Zoé répondit presque sauvagement à son baiser. Les mains de Jayden encerclèrent alors son visage et il la força à ralentir le rythme de leur échange avec sa langue.

La jeune femme caressa à son tour les traits de son amant avec une dévotion extraordinaire puis, s’enhardissant, elle poursuivit sa caresse en s’attardant sur ses épaules robustes, sur ses bras musclés puis sur son buste puissant. Sa main s’enhardissait encore, et c’est alors que Jayden se mit à trembler d’impatience.

Tout ce qui les entourait disparut comme par enchantement. Ils étaient enivrés par les caresses sur leurs corps et les baisers fiévreux qu’ils échangeaient. Leurs esprits n’étaient plus que dominés par les délices du corps de l’autre et le désir insupportable de ne faire plus qu’un.

Les soupirs de Zoé devinrent plus marqués, ses plaintes plus tumultueuses.

Lorsque leurs bouches se rencontrèrent à nouveau, Jayden éprouva une sensation que jamais jusqu’alors il n’avait éprouvée. Il avait l’impression d’avoir atteint le sommet de l’amour et qu’elle venait de réussir à guérir la plaie béante de son cœur gardée secrète depuis si longtemps.

Zoé se pressa contre lui. L’un et l’autre s’enivrant de l’arôme de leurs corps, en goûtant chaque parcelle, chaque recoin encore inexploré. Leur conversation amoureuse n’était plus que gémissements, plaintes et cris de plaisir avant qu’elle ne le supplie d’en finir.

Alors, il répondit à son attente et la fit sienne, s’insinuant en elle avec une lenteur délibérée, provoquant leur impatience. Les bras noués autour du cou de son amant, Zoé ferma les yeux et se cambra pour mieux l’accueillir tout en renversant la tête sur l’oreiller dans un soupir lascif.

De nouveau, il éprouva une sensation de bien-être dès qu’il fut entré au plus profond de la jeune femme et s’immobilisa, prenant le temps d’apprécier ce moment inouï.

Il attendit qu’elle ouvre les yeux afin de planter son regard dans le sien. Il voulait lui faire l’amour tout en admirant l’intensité de ses pupilles rendues brillantes par les sensations qu’il lui procurait. Alors, une fois qu’il eut accroché solidement son regard au sien, Jayden commença à bouger en elle, d’abord lentement, puis accédant à l’invitation de sa belle en accélérant ses mouvements de va-et-vient, les menant tous deux au paroxysme du plaisir.

Comblés, ils restèrent silencieux de longues minutes, profitant de l’apaisement qu’ils ressentaient l’un et l’autre avant de reprendre leur souffle.

Zoé garda la tête enfouie dans le cou de son amant tandis qu’il lui caressait le dos du bout des doigts en un incessant ballet de va-et-vient.

Il était inutile qu’ils conversent, du moins à cet instant, car ce qu’ils venaient de vivre les avait liés puissamment et tous deux en étaient pleinement conscients.

Jayden ferma les paupières tout en la serrant davantage dans ses bras. Puis, tout à coup, la sonnerie de son cellulaire brisa ce moment.

Il s’écarta avec un sourire désolé et décrocha :

–   Joey !

Zoé alla s’asseoir sur le bord du lit, gardant son regard rivé sur le visage de Jayden qui durcissait au fur et à mesure qu’il écoutait son frère.

Pendant de longues minutes, elle attendit qu’il terminât sa conversation téléphonique, angoissée en entendant des bribes de conversation.

Jayden ouvrit les paupières et la fixa d’un air impénétrable. Elle tressaillit tandis qu’il approchait, la main tendue dans sa direction.

–   Attends, je vais le lui demander… je te rappelle tout de suite.

Mon Dieu, ce n’est pas vrai !

–   Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-elle d’une voix bredouillante, les larmes aux yeux.

–   Où est ton portable ?

–   Quoi ? Mon…

–   Zoé ? Où est-il ? répéta Jayden en la prenant par les épaules.

La jeune femme tourna la tête vers la table de nuit. Rapidement, Jayden ouvrit le tiroir et découvrit le téléphone. Sous le regard dubitatif de Zoé, il le prit dans sa main et entreprit de l’ouvrir.

–   Dis-moi ce qui se passe ?

–   Malone a une piste. Kingston a utilisé sa carte bancaire à deux kilomètres d’ici. Il s’agit sûrement de lui, Zoé.

Abasourdie, elle ferma les paupières et poussa un long soupir.

–   Tu as reçu plusieurs appels d’un numéro inconnu. Tu as un message.

Jayden serra les poings d’appréhension en voyant la panique envahir le visage de Zoé. Il appuya sur la touche et mit le téléphone près de son oreille sans lui demander l’autorisation.

La jeune femme s’installa sur le bord du lit tout en repassant son haut, priant silencieusement pour que ce cauchemar s’arrête. Tom ne pouvait pas être celui qui lui voulait tant de mal… non, il ne pouvait pas.

Son regard était fixé sur Jayden alors qu’il s’était tourné, écoutant toujours le répondeur. Il ouvrit les paupières et ferma le clapet du portable.

–   Jayden ?

–   Prépare tes affaires, Zoé, fit-il sans se retourner afin de lui cacher la haine qu’il éprouvait pour l’auteur de ce message.

Quoi ?

–   Donne-moi mon portable, Jayden !

Il poussa un long soupir et se tourna vers elle. Il lui tendit à contrecœur et baissa les yeux alors qu’elle écoutait sa boîte vocale.

 

« Espèce de sale petite garce ! Tu vas me le payer ! Je sais où tu te caches et crois-moi que je ne m’arrêterai pas ! Ton père peut toujours faire appel à la plus grande agence de garde du corps, Zoé… je te retrouverai toujours… tu m’appartiens, tu m’entends ?… À très bientôt, chérie, et prépare-toi à faire tes adieux à ton petit Jayden Cross. »

 

Bouleversée à l’écoute des derniers mots, Zoé laissa son portable tomber sur le sol. Jayden l’attira de suite dans ses bras afin d’apaiser ses tremblements.

–   Comment… comment sait-il ton nom ? Que…

–   Zoé, la coupa-t-il en prenant son visage entre ses mains. Calme-toi, ce n’est pas le moment de craquer. Tu vas m’écouter, d’accord ? Il ne t’arrivera rien, je te le promets, ma puce…

Il l’embrassa, convaincu qu’il saurait la protéger contre la pourriture qui lui voulait du mal… 
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Depuis les cinq dernières minutes, Zoé restait silencieuse, perdue dans d’affreuses pensées. Ses mains tremblaient toujours, cherchant comment Tom aurait pu être au courant pour Jayden. La façon dont il avait prononcé son nom l’avait refroidie complètement.

Jayden était au téléphone avec Joey, essayant de trouver une solution pour l’emmener loin d’ici. Il soupira, ému de la voir si vulnérable. Fixant la jeune femme qui trépignait dans le salon, il fronça les sourcils et passa une main dans ses cheveux courts.

–   Je ne peux faire ça, Jo. Je n’ai pas envie de faire courir le moindre risque à….

–   Arrête, tu veux ! Je prends l’avion dans une heure, j’y serai avant vous deux, alors ne perds pas de temps ! Véro est déjà au courant, elle est d’accord.

–   Jo… souffla-t-il.

–   Jayden ! C’est de ma faute si je t’ai mis dans cette merde !

Une belle merde alors ! pensa-t-il.

–   … rends-toi immédiatement à l’aéroport. On t’attend là-bas.

–   OK… mais comment cet enfoiré a-t-il pu savoir ?

–   Tu as regardé partout dans la maison ?

–   Oui… mais c’est pas possible qu’il ait pu entrer ici, Joey, répliqua-t-il en secouant la tête.

–   Et Zoé ? Elle n’a rien sur elle ? Il faut tout envisager, Jay.

–   Je vais regarder ça…

Zoé se prit la tête entre ses mains et la serra si fort que les larmes s’échappèrent de ses paupières alors qu’elle essayait de les empêcher de couler. Jayden l’observa et sentit son cœur se serrer à la vue des larmes de la jeune femme et de l’état de panique dans lequel elle se trouvait. Il mit fin à la conversation après avoir remercié son frère et se dirigea vers elle à pas de loup. Aussitôt, il l’attira dans ses bras, mais Zoé se débattit.

–   Comment a-t-il pu savoir ? Jayden…

–   Chut… murmura-t-il en la serrant fortement dans ses bras. Il ne te fera pas de mal, Zoé… calme-toi… on va partir d’ici…

–   Où allons-nous aller ? Je ne veux pas qu’il s’en prenne à toi, Jayden…

–   Eh… fit-il en prenant son visage entre ses mains afin de chercher son regard. Je ne te laisserai pas, Zoé ! Joey nous attend… tout ira bien…

–   Je ne peux pas… 

–   Ne t’inquiète pas… il faut vérifier tes affaires avant de partir. Il faut nous dépêcher… fit-il en s’écartant d’elle afin de prendre son sac à main.

–   Je peux savoir ce qu’on est censés trouver ?

La jeune femme regretta aussitôt le ton sec qu’elle venait d’employer, mais fut rassurée par le regard de Jayden.

–   Il faut qu’on vérifie, Zoé. Je ne sais pas ce qu’on pourrait trouver mais… où est ton portable ?

Zoé se sentit si déstabilisée par la panique et la peur qui l’habitaient qu’elle tenta de sortir son téléphone de sa poche, mais elle n’y arrivait pas. Jayden s’approcha d’elle et posa sa main sur la sienne tremblante et en sortit le portable.

–   Il sait comment je m’appelle…

Il s’interrompit, étudiant le portable de Zoé sous son regard impatient et surpris quand il déboita la coque.

–   Qu’est-ce que tu fais ? demanda la jeune femme avec de gros yeux ronds.

–   Tu l’as déjà ouvert ? demanda-t-il en redressant la tête.

–   Non, non, je ne crois pas, bredouilla-t-elle, les yeux rivés sur les manipulations qu’il faisait avant que le portable soit dépourvu de sa coquille.

Oh c’est pas vrai…

Ce salaud !

Je vais le tuer !

Les traits tirés par la haine qu’il éprouva telle une vague issue d’un tsunami, Jayden se concentra sur le petit micro, intrus au milieu des micros puces du système d’origine, puis le délogea des résistances.

Alors que Zoé allait ouvrir la bouche pour demander ce que c’était, le garde du corps posa son index sur ses lèvres et lui ordonna d’un regard de se taire.

–   Qu’est-ce que c’est, bon sang ? 

Jayden…

Intriguée, elle plongea son regard dans le sien et le suivit jusqu’à la cuisine. Silencieusement, Jayden ouvrit la poubelle et y déposa sa trouvaille avant de se retourner vers Zoé et de l’agripper par le bras.

–   Jayden…

–   Viens.

Il l’entraîna au salon et la serra dans ses bras une fois la porte refermée.

–   Il avait mis un micro… il faut partir, Zoé…

–   Mon Dieu…

La jeune femme se sentit défaillir, comprenant qu’elle était sous sa surveillance depuis un bon bout de temps. Déconcertée, elle fixa le visage de Jayden et resta sans réaction avant de laisser une larme s’échapper de sa paupière. Il l’attira dans ses bras et lui chuchota à l’oreille :

–   Je t’emmène au Panama… ne dis rien…

Déboussolée, elle hocha la tête et l’aida à prendre leurs affaires avant de sortir de la propriété. Jayden griffonna un mot à l’intention de la gouvernante et le glissa sous la porte tandis que Zoé restait indécise, adossée contre le mur.

–   Allons-y.

–   Il… il faut que je prévienne mon père…

–   Joey s’en charge…

–   Comment va-t-on s’y rendre ?

–   Il doit bien y avoir une voiture dans le garage. Zoé, s’il te plait… fit-il en prenant son visage dans ses mains. Tout se passera bien, d’accord ? Je ne laisserai personne te faire du mal.

Il la contempla tandis qu’elle hochait la tête nerveusement. Le cœur serré, il l’attira contre lui et l’entraîna dans le garage où une BMW était garée.

Quelques secondes plus tard, ils s’installèrent à l’intérieur. Jayden soupira de soulagement en trouvant le double des clés dans la boîte à gants.

–   Tu ne risqueras plus rien, Zoé, murmura-t-il en posant une main sur sa joue.

La jeune femme ferma les yeux et eut du mal à retenir ses sanglots. Jayden ému l’attira contre lui et la berça tout en murmurant des paroles apaisantes. Elle resta quelques instants contre son torse puis s’écarta vivement.

–   Partons d’ici, s’il te plait.

Jayden hocha la tête et mit le contact. Il se tourna vers elle et ne résista pas à l’envie de reprendre ses lèvres. Zoé réprima un léger cri de surprise et répondit à son baiser au gout désespéré pendant quelques secondes avant de s’écarter de lui.

Ils se regardèrent en souriant légèrement puis Jayden enclencha la première vitesse et partit en direction de l’aéroport… 

 

***

 

Durant la première heure du vol qui les menait au Panama, Jayden avait tenté de rassurer la jeune femme, mais Zoé éprouvait toujours une panique mêlée à l’incompréhension.

Comment a-t-il pu me faire ça ?

Pourquoi m’en veut-il à ce point ?

Allez, Zoé, réfléchis !!!

Jayden sentit son cœur se serrer à la vue du regard de la jeune femme, perdu dans le vide. Il poussa un léger soupir et posa délicatement sa main sur la sienne. Elle sursauta brusquement et s’empressa de plaquer un sourire sur ses lèvres pour se donner une contenance.

–   On en a pour combien de temps ? demanda-t-elle en passant les mains dans ses cheveux.

–   Environ trois heures… on doit faire escale au Costa Rica et…

Il s’interrompit, constatant qu’elle était de plus en plus anxieuse. Elle regardait tout autour d’elle, guettant le moindre danger.

–   Zoé, regarde-moi ! fit-il en prenant son visage entre ses mains.

Zoé releva les yeux, brillants de larmes menaçant de couler, et se perdit dans la profondeur rassurante de ses pupilles azur.

–   Tu seras en sécurité, Zoé. Aie confiance en moi, je t’en prie. Je ne laisserai personne te faire le moindre mal et…

–   C’est toi qui cours des risques en essayant de me protéger… je ne pourrai pas…

–   Chut… je ne cours aucun risque, Zoé, murmura-t-il, esquissant un faible sourire.

La jeune femme ferma les yeux une brève seconde et se rappela de son ancien garde du corps, inerte sur le sol de sa cuisine.

–   Il a tué Jeff et…

–   La police l’arrêtera, Zoé. Ils sont à sa recherche, ils vont le retrouver…

–   Je ne veux pas que toi ou ta famille…

–   Zoé ! la coupa-t-il en pressant ses mains sur son visage. Il n’arrivera rien, je te le promets…

Je ne laisserai pas cette pourriture s’approcher d’elle.

Jamais…

Ils se regardèrent pendant un instant puis elle hocha la tête avant de se blottir contre lui. Jayden resserra ses bras autour de son corps et la berça, s’enivrant de son parfum.

–   Tu devrais dormir un peu, murmura-t-il d’une voix suave, près de son oreille.

Zoé réprima un soupir de plaisir au frisson qui venait de la traverser dans tout le corps à ce doux murmure.

–   D’accord…

Il lui sourit et déposa un doux baiser sur ses lèvres avant de se caler dans son fauteuil.

–   Jayden ?

Il prit sa main dans la sienne et releva son regard vers le sien qui s’y ancra irrémédiablement.

–   Merci, souffla-t-elle tandis qu’elle se demandait comment il pouvait faire battre son cœur de la sorte, juste en plongeant son regard dans le sien.

Jayden la gratifia d’un sourire et écarta une mèche de cheveux qui lui barrait le front d’un geste tendre.

–   Tu n’as pas à me remercier, Zoé.

–   Si… et dire que ce n’est même pas ton travail !

Jayden eut un petit rire amusé alors qu’elle roulait des yeux.

–   Mais tu n’en savais rien, personne…

–   Quand mon père va apprendre…

–   Il va vouloir m’envoyer en prison ? demanda-t-il en souriant.

–   Peut-être, répondit-elle, consciente des risques qu’il avait pris en se faisant passer pour un garde du corps.

Jayden la fixa, les yeux arrondis, et allait rétorquer lorsque l’index de la jeune femme se porta à ses lèvres, l’empêchant de parler.

–   Je ne le laisserai pas faire, chuchota Zoé, le regardant avec intensité.

Le ton suave de sa voix provoqua en lui un frisson d’excitation qui le troubla. Doucement, il approcha son visage du sien sans quitter le regard de la jeune femme. Zoé effleura ses lèvres de son doigt, avec l’irrésistible envie d’y poser les siennes.

–   Zoé…

Il s’interrompit et s’écarta brusquement sous le regard surpris de Zoé.

–   Excusez-moi ? Mademoiselle McFee ?

Zoé se tourna vers l’hôtesse, le regard interrogateur.

–   Oui ?

–   Le sénateur est en ligne… il souhaiterait vous parler, fit-elle d’un large sourire en lui tendant le téléphone.

–   Merci, répondit Zoé, indécise.

Comment il a su… Joey, bien sûr !

Elle remercia l’hôtesse d’un hochement de tête et remarqua le sourire subjectif qu’elle offrait à Jayden. Haussant un sourcil, elle tourna la tête vers lui et lui sourit alors qu’elle constatait qu’il était mal à l’aise.

–   Tu veux que je lui parle ? demanda-t-il.

Zoé fixa la jeune femme jusqu’à ce qu’elle tourne les talons et les laisse seuls.

–   Non, ça va aller…

Jayden libéra sa main après une brève pression d’encouragement et l’observa tandis qu’elle prenait l’appel.

–   Papa ?

–   Zoé ! s’exclama-t-il en poussant un soupir de soulagement. Je suis content de t’entendre. Joey Down m’a contacté. Je peux savoir ce qui t’a pris de suivre Cross ?

Elle écarquilla les yeux, indécise.

–   Mais, je te rappelle que c’est toi qui l’as…

–   Inutile de me dire que cet homme travaille pour son frère, Zoé ! Il n’est pas ce que tu crois !

–   Je sais…

–   Comment ça, tu le sais ?

–   Jayden me la dit.

–   Jayden ? Je vois ! Les autorités vous attendent au Costa Rica ! Tu reviens tout de suite à Chicago !

Jayden fronça les sourcils à la vue des yeux exorbités de Zoé.

–   Non ! Je ne peux pas ! Joey t’a parlé de Tom ?

–   Tom est sur le point de se faire arrêter ! Tu n’as plus de raison de fuir, Zoé ! Tu dois revenir à Chicago.

–   Il va se faire arrêter… répéta-t-elle en croisant le regard de Jayden qui poussa un long soupir de soulagement.

–   Oui. La prochaine fois, tu ferais mieux de faire attention à tes fréquentations ! J’espère au moins que tu as retenu la leçon !

Zoé se sentit défaillir aux reproches que venait de lui jeter son père.

–   Je suis désolée… mais je te rappelle que c’est toi qui n’arrêtais pas de me faire des éloges sur lui !

–   Zoé… écoute, rentre à Chicago, la police doit t’interroger…

–   Il a tué Jeff… 

Jayden sentit son cœur se serrer. Doucement, il posa sa main sur la sienne et la caressa de son pouce.

–   Oui... dans moins d’une heure, il sera derrière les barreaux, Zoé. Il faut que tu rentres immédiatement !

–   Pour aller où, papa ? Mon appartement a brûlé !

–   Reviens à la maison.

–   Certainement pas !

–   Très bien, comme tu voudras, mais il faut que tu rentres ! Tu n’as pas idée des sales draps dans lesquels tu nous as fourrés, Zoé ! fit-il en soupirant.

Zoé ferma les yeux, blessée. Elle n’avait pas besoin qu’il lui rappelle qu’elle était la seule responsable de la mort de Jeff, et des conséquences désastreuses qu’aura ce nouveau scandale sur la carrière de son père.

Il est en train de la rendre responsable ou je rêve ?

Mais quel père est-il donc ? se demanda Jayden.

Ce fut alors qu’elle ravala les larmes qui menaçaient de s’échapper de ses paupières et prit une grande inspiration avant de lui répondre :

–   Je suis désolée de te mettre des bâtons dans les roues, papa. Mais… je ne rentrerai pas maintenant, il faut que je prenne un peu de temps… j’ai besoin de faire le point…

Sur ma misérable vie.

–   Parce que maintenant, il te faut des vacances ? demanda-t-il d’un ton sarcastique. Je ne te laisserai pas partir là-bas avec ce Cross ! Je ne connais rien de lui ! C’est un imposteur !

Des vacances…

J’aurais dû les prendre depuis plus de deux ans !

Énervée, Zoé serra son poing et ferma les yeux.

–   Passe-le-moi, murmura Jayden, ayant entendu les bribes de conversation du sénateur.

Zoé le regarda un instant sans pouvoir faire le moindre geste et finit par accepter. Elle lui tendit le téléphone et baissa les yeux avant de se lever. Jayden la retint par la main.

–   Je vais aux toilettes…

Il la lâcha, le cœur serré, et répondit aux appels du sénateur qu’il entendait dans l’écouteur tout en observant la jeune femme s’éloigner… 
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Zoé resta dans les toilettes pendant plus d’un quart d’heure après avoir tendu le téléphone à Jayden. Elle termina de sécher ses larmes et fixa son reflet dans le miroir, poussant un long soupir de lassitude.

Allez, ma grande !

Tu ne vas pas donner raison à ton père…

Il faut que je me reprenne…

Alors qu’elle se frottait rigoureusement le visage pour effacer les dernières marques de ses pleurs, Jayden toqua discrètement à la porte.

–   Zoé ?

Elle se tourna et fronça les sourcils.

–   J’arrive.

De l’autre côté de la cloison, Jayden soupira et baissa la tête avant de la redresser afin de vérifier que personne n’était en train de l’observer.

–   Ouvre-moi, insista Jayden.

Je dois te parler…

Surprise, elle s’avança vers la porte et la déverrouilla. La jeune femme n’eut pas le temps de passer la tête à l’extérieur qu’il ouvrit la porte pour pénétrer dans la pièce minuscule.

Zoé se recula et s’adossa contre la paroi avant de baisser les yeux. Jayden s’avança, constatant qu’elle avait pleuré, et ressentit une fois de plus un étrange sentiment lui enserrer la poitrine.

Doucement, il leva la main et effleura sa joue. Il en profita pour remettre une mèche auburn derrière son oreille. Zoé leva la tête lentement et fixa ses lèvres quelques secondes avant de remonter son regard et de le planter dans le sien.

Un sourire se dessina sur les lèvres du jeune homme qui venait de s’approcher de quelques centimètres de Zoé.

–   Eh, ça va aller, murmura-t-il en descendant sa main le long de son bras, provoquant un long frisson dans le corps de la jeune femme.

–   Il menace de te faire arrêter une fois que l’avion se sera posé et… tu me dis que tout ira bien ?

–   Zoé…

Il s’interrompit, incrédule, alors qu’elle s’écartait de lui brusquement en secouant la tête.

–   Je le déteste ! Je t’avais dit que tu n’aurais pas dû…

–   Je ne regrette rien, Zoé ! Tom va être arrêté, il va tout avouer… et je ne serai pas arrêté, Zoé. J’ai discuté avec ton père…

Abasourdie, elle le fixa pendant quelques secondes dans le silence de la cabine puis elle partit dans un rire nerveux. Jayden poussa un soupir et s’approcha encore. Il posa ses mains sur ses épaules et chercha son regard.

–   Regarde-moi…

–   Ne me dis pas que tu as passé un marché avec lui !

–   Non… non mais…

–   Il va…

–   Zoé ! la coupa-t-il en resserrant l’étreinte sur ses épaules.

Étonnée, elle scruta son regard et fut prise d’un léger vertige alors qu’elle se perdait dans l’éclat bleu azur.

–   Je l’ai persuadé de te laisser deux semaines au Panama… loin de tout…

–   Non…

Quoi, non ? 

Elle ne veut plus partir ?

Zoé baissa les yeux, troublée par l’intensité de son regard, et émit un léger soupir exaspéré.

–   Deux semaines ? Quelles conditions ?

Conditions ?

Non, je ne préfère pas en parler car ça ne va pas lui plaire…

Jayden ! Pas de mensonges.

Il n’eut pas le temps de répondre que la jeune femme s’écarta brutalement de son étreinte.

–   Je connais mon père, Jayden ! Il est inutile que tu me dises qu’il n’a pas posé de condition pour qu’il me laisse tranquille pendant ces deux semaines !

–   Tu n’as plus envie d’y aller ?

Exaspérée, elle roula des yeux et lui fit face.

–   Ce n’est pas la question, Jayden ! Je veux que tu me dises ce qu’il te demande en échange de ces deux semaines !

Il ferma brièvement les yeux et soupira.

–   OK… en fait… tu as raison, il a posé ses conditions.

Elle poussa un cri de satisfaction, mais se rembrunit à la vue de la moue qu’affichait Jayden.

–   Quoi ? Qu’est-ce qu’il t’a dit ?

Gêné, Jayden s’avança vers elle et posa ses mains sur les hanches fines de la jeune femme.

–   Il m’a… demandé ou plutôt ordonné que je l’appelle chaque jour à dix-neuf heures pour lui donner de tes nouvelles et…

–   Et ? s’impatienta Zoé en ouvrant grand les yeux.

–   Et… tu devras assister à la grande réception qui a lieu dans un mois… et…

Non, ce n’est pas possible !

–   La dernière condition est assez problématique dans le sens où je ne suis pas certain que je pourrai…

–   Jayden !

Il inspira profondément et colla son corps au sien.

–   Je n’ai rien dit qui aurait pu le faire se douter de quelque chose… entre nous, mais… disons que… il m’a fait comprendre que je n’étais pas l’homme qu’il voulait voir auprès de sa fille et… dés notre arrivée, je vais devoir lui expliquer de vive voix les raisons de cette mascarade…

Zoé leva la main, lui assignant de se taire.

Comment a-t-il pu ?

–   Et tu as été assez stupide pour accepter ? demanda la jeune femme en le foudroyant du regard.

–   Que voulais-tu que je dise ?

–   Tout simplement que tu n’étais pas d’accord car je ne l’aurais pas été ! Et je ne le suis pas ! J’en ai assez qu’il pense que je puisse dire amen à ses moindres demandes ! Je n’ai pas l’intention d’aller à cette maudite réception et ni l’envie non plus de… de…

Elle ouvrit la bouche afin de tenter à nouveau de continuer, mais aucun son ne voulait sortir de ses lèvres.

Troublée, les joues rosies par la gêne qu’elle ressentait à ses pensées, elle baissa les yeux et serra les mâchoires.

Jayden afficha alors un large sourire sur ses lèvres et l’entoura de ses bras, collant son corps au sien.

–   De ? répéta-t-il dans un murmure rauque tout en saisissant son menton entre ses doigts pour lui relever le visage.

Zoé croisa son regard et fut incapable de rompre le contact visuel face à l’éclat intense de ses pupilles.

–   De… murmura-t-elle d’une voix troublée par l’émotion.

–   De…

Il approcha son visage et, d’une lenteur calculée, ramenant son regard dans le sien jusqu’à ce que ses lèvres s’entrouvrent, il l’embrassa.

Dans un soupir tremblant, Zoé répondit à son doux baiser puis, très vite, le désir qui les poussait l’un vers l’autre redoubla d’intensité. La langue de Jayden se fit plus exigeante, plus fougueuse, entraînant la jeune femme vers les hautes sensations vertigineuses où elle prenait plaisir à se perdre. Les mains de Jayden se firent plus exigeantes également, les menant tout droit à une nouvelle découverte de leurs sens, malgré qu’ils aient déjà vécu des étreintes passionnées.

Les deux jeunes gens étaient en train de s’évader dans un monde bien à eux lorsqu’un tambourinement sec contre la porte les fit sursauter.

À bout de souffle, ils se détachèrent l’un de l’autre et pouffèrent en entendant la personne qui derrière la porte, était visiblement pressée d’occuper les toilettes à son tour…

 

***

 

L’avion venait d’effectuer sa descente lorsque Jayden passa délicatement sa main sur le visage de Zoé pour la réveiller. Après avoir passé un moment d’intimité dans la cabine des toilettes de l’avion, les deux jeunes gens avaient regagné leurs sièges, le sourire au bord des lèvres, et n’avaient pas tardé à fermer les paupières, épuisés par les derniers événements.

–   Zoé ? Réveille-toi, belle au bois dormant, nous avons atterri…

–   Humm… Jayden… gémit-elle en se tournant de l’autre côté.

Jayden se mit à rire légèrement, amusé de sa réaction, et l’obligea doucement à se tourner vers lui.

–   Nous sommes arrivés.

Zoé ouvrit grand les yeux et fixa Jayden, l’esprit légèrement embué par le sommeil. Le jeune homme lui sourit amoureusement et posa son front contre le sien.

–   Joey devrait être là…

–   Je… je suis réveillée.

Il effleura ses lèvres d’un doux baiser. Zoé sentit son cœur se soulever agréablement dans sa poitrine à ce contact qu’elle aurait voulu garder plus longtemps, mais la voix dans les haut-parleurs de l’avion se fit entendre.

Elle se détacha de lui et jeta un regard vif tout autour d’elle. Puis elle esquissa un timide sourire face à l’intensité du regard que Jayden posait sur elle. 

–   Tu es nerveuse ?

Nerveuse ?

Pourquoi je serais nerveuse ?

Je m’enfuis au Panama avec un homme que je croyais garde du corps, et dont je suis tombée amoureuse.

Mon père m’a menacée… il a soumis à Jayden des conditions inexcusables  !

Il n’y a vraiment pas de quoi être nerveuse !

Sans compter le fait que je vais faire la connaissance du frère de l’homme qui me rend complètement dingue !

Bon sang, Zoé !

Respire, et arrête de cogiter !

Amusé, Jayden la considéra longuement, attendant toujours une réponse à sa question.

Elle m’a l’air vraiment paumée…

La pauvre, avec tout ce qu’elle a vécu, et son père qui la prend pour une gamine insouciante !

–   Monsieur ?

Jayden sursauta légèrement et se tourna vers l’hôtesse.

–   Vous devez partir…

–   Oh, désolé, fit-il en se rendant compte que les autres passagers, pour la plupart d’entre eux, avaient déjà quitté l’appareil.

Jayden lui sourit d’un air désolé et se tourna vers Zoé avant de lui prendre la main.

–   On y va ?

Elle hocha la tête, se leva, passa une main sur sa cuisse et lui sourit alors qu’elle constatait la brillante étincelle qui animait toujours ses pupilles. 

–   Alors ? Tu ne m’as pas répondu.

–   Quoi ?

–   Nerveuse ?

–   Je… non, enfin un peu seulement, répondit la jeune femme en baissant les yeux.

Jayden exerça une pression de sa main sur la sienne pour la rassurer.

–   Tout se passera bien, Zoé.

Elle lui sourit puis se dirigea avec lui vers la sortie de l’avion.

 

***

 

Dix minutes plus tard, et après avoir rempli les formulaires obligatoires au passage douanier, Jayden se tourna vers la jeune femme et reprit sa main dans la sienne, mais celle-ci le repoussa.

Étonné, il fronça les sourcils.

–   Je ne veux pas que tu aies d’autres problèmes par ma faute, Jayden.

–   Que veux-tu dire ? demanda-t-il, un goût amer dans la bouche.

–   Tu as accepté les conditions de mon père… et… s’il apprend…

–   Zoé…

–   S’il te plait, Jayden…

Il la fixa silencieusement quelques secondes et poussa un long soupir de lassitude.

–   Tu veux dire que je dois te présenter à mon frère comme une cliente, comme n’importe quelle cliente ? Je ne peux pas faire ça, Zoé…

–   C’est ce que je suis…

–   Non, et tu le sais.

–   Arrête, je n’ai pas voulu ça et…

–   Pardon ? s’exclama-t-il, ahuri d’entendre ces mots dans sa bouche. Tu n’as pas voulu quoi ? Tu plaisantes, Zoé… Je n’ai rien prédit et je ne t’ai forcé à rien, il me semble.

–   Je sais, ce n’est pas ce que j’ai voulu dire, mais essaie de comprendre ma situation… je suis en cavale et mon père n’acceptera jamais que nous ayons une relation tous les deux.

–   Zoé… la coupa-t-il, furieux qu’elle le prenne ainsi. Ton père pense et dit ce qu’il veut, je ne vais pas m’éloigner de toi pour lui faire plaisir car monsieur le sénateur a déjà tout prévu pour sa fille ! Je suis là, avec toi, et je te protégerai jusqu’au bout.

–   Qu’est-ce que tu fais, Jayden ? demanda-t-elle en secouant la tête, affolée d’entendre de telles paroles.

–   Je tiens à toi, Zoé, et je… écoute, ça ne m’est pas arrivé depuis longtemps et…

–   Il vaut mieux que je retourne à Chicago… Je sais ce que mon père est capable de faire s’il découvre que toi et moi…

–   Je m’occupe de ton père, Zoé, contra-t-il.

Elle réprima l’envie de rire et secoua la tête, les larmes aux yeux.

–   Non, tu ne le connais pas. S’il te plait… il s’agit de deux semaines après, une fois de retour, je lui parlerai.

Deux semaines ?

Et tu crois vraiment que je serai capable de jouer un jeu, de ne pas pouvoir la toucher pendant tout ce temps ?

Il poussa un long soupir las et ancra son regard au sien.

–   Deux semaines, Zoé…

–   On essaiera de se voir…

–   Promets-le-moi.

Surprise par ce ton presque douloureux qu’elle perçût dans sa voix, elle lui offrit un large sourire et posa les paumes de ses mains contre son torse.

–   Je te le promets, murmura-t-elle, sentant l’incroyable envie de l’embrasser qui montait en elle afin de sceller cette promesse.

Zoé…

Jayden retint son souffle et s’écarta vivement d’elle alors qu’il soupirait. Les sourcils arqués par l’interrogation, Zoé se tourna dans la direction que Jayden fixait.

–   C’est… lui ? Joey ? demanda-t-elle d’une voix troublée à la vue de l’homme qui s’avançait vers eux.

Oui… c’est lui.

Jayden hocha la tête silencieusement et reporta son regard vers son frère qui observait sans ciller la jeune femme à son côté.

Tout comme Joey, Zoé le détaillait du regard, visiblement étonnée de ne découvrir aucune ressemblance physique avec Jayden.

Bien que Jayden soit le plus jeune des deux, Joey était plus petit que lui de cinq bons centimètres. Le crâne rasé, Joey était un peu plus costaud que Jayden…

Bon, il est bien… physiquement parlant, mais je préfère de loin mon Jayden.

Zoé !

T’as raison, j’ai même pas besoin de les comparer.

Jayden est…

Zoé ! Arrête, il arrive !

–   Jo, le salua Jayden.

Zoé déglutit péniblement alors qu’elle observait les deux frères s’enlacer.

–   Comment tu vas ? demanda-t-il en donnant une tape dans le dos de Jayden.

–   Mieux. Je te présente Zoé. Zoé, voici Joey Down, mon frère.

Zoé lui offrit un sourire timide et tendit la main vers l’homme imposant.

–   Bonjour…

–   Bonjour, Zoé. Heureux de faire votre connaissance, répondit Joey en prenant la main de la jeune femme dans la sienne. Je suis désolé de vous avoir envoyé mon frère alors…

–   Oh vous avez bien fait !

Zoé !

Jayden se mordit la lèvre pour ne pas éclater de rire.

Non, ne ris pas, elle va être en colère !

–   Ha oui ? demanda Joey en observant tour à tour Jayden et Zoé.

–   Euh… je veux dire… votre frère a très bien tenu le rôle que vous lui avez donné.

–   Je n’ai rien fait… lança celui-ci.

–   Je suis toujours en vie, le coupa-t-elle, évitant de le regarder.

Joey l’étudia un instant du regard et aurait parié que la jeune femme avait le béguin pour son frère. Il secoua légèrement la tête comme pour s’ôter cette idée de l’esprit et se tourna vers son frère.

–   On y va ? Véro et Matt sont impatients de te revoir.

–   OK. Comment vont-ils ?

–   Ils vont bien… enfin, Véro est en colère.

Jayden souleva un sourcil inquisiteur et ne put réprimer un rire avant que son frère ne lui coupe l’envie de rétorquer.

–   On ne va pas rentrer dans les détails, tu veux ! Je sais qu’elle n’aime pas me voir parti longtemps, mais c’est mon boulot…

–   Qu’est-ce que tu as fait encore ?

Joey leva les yeux d’un air exaspéré et soupira.

–   J’ai oublié de lui souhaiter son anniversaire.

–   Mais, c’était il y a trois jours.

–   Oui, et j’ai oublié ! Et toi, tu n’aurais pas pu me le rappeler ? lui demanda-t-il en fronçant les sourcils.

–   J’avais autre chose en tête, figure-toi, et je te rappelle que c’est ta femme, pas la mienne ! répliqua Jayden sous le regard amusé de Zoé.

J’ai l’impression que je ne vais pas m’ennuyer, se dit Zoé en esquissant un sourire amusé.

Jayden poussa un soupir, imitant Joey, et se tourna vers la jeune femme.

–   Tu es prête ?

Zoé hocha la tête et profita que Joey avait le dos tourné pour plonger son regard dans celui de Jayden. Celui-ci mourrait d’envie de la prendre dans ses bras et d’embrasser avec tout l’amour qu’il ressentait cette femme qu’il aimait plus que jamais…  
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Une demi-heure plus tard, Joey arrêta la voiture et se tourna vers la jeune femme restée silencieuse pendant tout le trajet.

–   On est arrivés.

–   Voilà Matt et Véro ! fit Jayden, le sourire aux lèvres.

Joey poussa un long soupir et sortit du véhicule, invitant d’un signe de tête les deux autres à le rejoindre. Jayden se tourna enfin vers Zoé et lui fit un clin d’œil complice.

–   Tu es sûre que ça va aller ? demanda-t-il, légèrement soucieux.

–   Je survivrai… C’est une impression où Joey est en train de se faire sermonner ?

Jayden tourna la tête et éclata de rire, regardant sa belle sœur faire de grands gestes, invitant son époux à entrer à la maison.

–   Je crois que tes impressions sont bonnes, docteur McFee.

Zoé lui sourit et finit par sortir de la voiture après avoir inspiré profondément sous le regard amusé de Jayden. Quelques secondes plus tard, Jayden alla embrasser son neveu et Véronica, puis il se tourna vers la jeune femme.

–   Je vous présente Zoé… le docteur McFee.

–   On sait qui elle est, oncle Jay ! Salut doc, fit l’adolescent, un large sourire aux lèvres, en tendant la main vers la jeune femme.

Zoé lança un regard amusé vers Jayden et échangea avec Matt une poignée de main amicale.

–   Bienvenue ici, Zoé… vous permettez que je vous appelle par votre prénom ?

–   Bien sûr, si vous permettez que j’en fasse de même.

–   Vous pouvez m’appeler Véro, comme tout le monde ici.

Jayden lança un coup d’œil vers Matt et Joey et haussa les épaules d’un air nonchalant, remarquant leurs sourires entendus.

Je voudrais bien savoir ce qu’ils pensent ces deux-là !

Bon, allez, on va peut-être rentrer…

–   Euh… je vais prendre nos affaires.

–   Tu veux un coup de main, oncle Jay ? proposa l’adolescent en souriant.

Jayden fronça les sourcils, légèrement suspicieux devant l’offre de son neveu.

–   Ouais, je veux bien.

Zoé échangea un regard avec Matt et se laissa entraîner par Véronica.

–   Allez, venez, Zoé, je vais vous faire visiter.

–   Hum… d’accord mais vous pouvez me tutoyer…

–   À condition que tu en fasses de même, répondit-elle en souriant.

Zoé se mit à rire et hocha la tête.

–   D’accord.

Jayden sortit la valise du coffre et observa les deux jeunes femmes s’engouffrer à l’intérieur de l’habitation. Joey s’avança vers lui et, le sourire aux lèvres, lui lança :

–   Je suis en train de rêver où c’est juste une impression peut-être, mais avec le regard que tu as, on pourrait croire que cette femme ne te laisse pas indifférent ! Je me trompe ?

Matt fixa son oncle, puis son père et éclata d’un rire qui permit à Jayden de sortir de ses pensées.

–   Quoi ?

Qu’est-ce qu’ils ont encore ces deux-là ?

–   Je peux savoir ce qui vous fait rire ? demanda-t-il en claquant le coffre d’un coup sec.

–   Laisse tomber, p’tit frère. Le voyage a dû te fatiguer, fit Joey.

–   Dis, oncle Jay ? C’est vraiment un docteur ?

–   Oui, Matt, répondit-il en secouant la tête d’un air désabusé et en soupirant. Bon, on entre ?

–   Allons-y ! s’exclama Joey.

Ils s’avancèrent tous les trois dans l’allée qui les menait à la maison de pierres blanches. Jayden respira profondément l’air frais et se mit à sourire, imaginant aisément se retrouver avec Zoé pour une promenade le long de la plage, une fois sa famille endormie.

–   Tu vas bien ? demanda Joey à l’adresse de son frère en fermant la porte de la maison.

–   Oui… juste fatigué, c’est tout.

–   Elles sont sûrement à l’étage, viens.

Jayden monta l’escalier en colimaçon et ne put s’empêcher de trouver l’endroit très joli, avec son intérieur simple et pratique. À l’étage, ils passaient dans un long couloir lorsqu’ils entendirent la voix de Véronica, expliquant clairement les lieux à la jeune femme. Jayden passa la porte ouverte et sourit à la présence des deux jeunes femmes. Son regard se porta vers le lit géant qui trônait au milieu de la pièce tandis que Zoé et Véronica se tournaient vers eux.

–   Pose la valise de Zoé sur le lit, Jayden.

–   Tu as remarqué la vue que tu as… enfin que vous avez… se rattrapa l’adolescent.

–   Non, non, tu peux me tutoyer, Matt, l’interrompit-elle en lui souriant.

–   Bon, toi, descends et prépare ta planche ! ordonna Joey en fixant son fils.

Matt écarquilla les yeux et sourit.

–   Tu vas venir ? 

–   Ho non ! Vous n’allez pas faire du surf maintenant ! râla Véronica.

–   Juste deux trois vagues, ma puce. Histoire de…

–   Pour toi, c’est Véronica et certainement pas de ma puce ! fit-elle en posant ses poings sur ses hanches.

Joey poussa un long soupir et échangea un regard avec son frère qui, visiblement, était amusé par la situation électrique du couple.

–   S’il te plait, Véro ? Pour moi ? lui demanda Matt en faisant une petite moue.

–   D’accord, souffla-t-elle en soupirant avant de se tourner vers Zoé et Jayden qui s’étaient rapprochés d’elle pour fixer l’océan par la fenêtre. Ça ne t’ennuie pas Zoé si on te laisse, disons, une petite demi-heure ? Jayden ? Tu peux la faire visiter ?

–   Pas de souci, répondit-il en lançant un regard plein de sous-entendus à la jeune femme qui baissa la tête, légèrement troublée.

–   Tu demandes à oncle Jay de lui faire visiter alors que c’est la première fois qu’il met les pieds ici ! remarqua l’adolescent d’un ton ironique.

–   Oui, ben ils découvriront les lieux tous les deux en même temps ! Et je vous conseille de descendre car on est de retour dans une demi-heure ! Pas plus !

Joey et Matt acquiescèrent en soupirant et quittèrent la pièce. Amusées, Zoé et Véro échangèrent un regard complice.

–   Bon, je vous laisse. Ho, Jayden, ta chambre est à côté de celle de Zoé, j’ai pensé que tu apprécierais et…

–   Merci, Véro, répondit-il, un large sourire sur les lèvres.

–   Tu la partages avec Matt. Bon, à tout à l’heure…

Zoé réprima un rire à la vue du visage de Jayden, cette fois, toute trace de sourire en avait disparu. Il la fixa et poussa un long soupir.

–   C’est pas drôle, murmura-t-il en s’approchant un peu plus d’elle.

–   Je ne riais pas, se défendit-elle en se tournant vers la fenêtre.

Jayden leva les yeux au plafond et sentit les battements de son cœur s’accélérer alors qu’il voyait Véro, Joey et Matt prendre le chemin de la plage.

Enfin, nous sommes seuls…

Zoé ferma les yeux, savourant le contact de son corps contre celui de Jayden. Il posa sa tête contre l’épaule de la jeune femme et referma ses bras autour de sa taille, la ramenant entre ses bras plus étroitement.

–   Ça m’avait manqué… Tu penses qu’on arrivera à faire comme si de rien n’était ? lui demanda-t-il en déposant de petits baisers dans son cou.

Troublée, Zoé sentit sa respiration s’accélérer dangereusement et tenta malgré tout le désir qu’elle éprouvait de garder ses esprits.

–   Oui, il le faut… ils ont l’air très gentil…

–   Ils le sont… Zoé ?

–   Mm ?

Doucement, il posa ses mains sur ses épaules et la tourna vers lui. Leurs regards se croisèrent aussitôt et restèrent accrochés l’un à l’autre.

–   Je…

–   Embrasse-moi… souffla-t-il avant de poser ses lèvres contre les siennes.

Zoé sourit tout contre les lèvres de Jayden et noua ses bras autour de son cou. Alors qu’elle entrouvait les lèvres pour répondre plus profondément à son baiser, un gémissement s’éleva dans la pièce. 

Pendant de longues minutes, ils s’embrassèrent avec douceur puis leur baiser devint de plus en plus intense, fougueux, alors que les mains de Jayden commençaient à dériver sous le tee-shirt de la jeune femme. Au contact de ses mains sur sa peau, Zoé se recula, mettant fin au baiser.

–   Jayden… murmura-t-elle, le souffle court. On devrait… faire attention…

–   On est seuls…

–   Pour moins d’une demi-heure, répondit-elle en plongeant son regard dans le sien.

Tu n’aurais pas dû, Zoé !

Pourquoi ? J’ai autant envie de lui qu’il me désire…

Et puis, en une demi-heure…

–   Tu es sûr qu’ils ne reviendront pas avant… une demi-heure ?

Jayden se tourna vers la porte et afficha alors un large sourire

Un verrou…

C’est ce qu’il fallait.

Surprise, Zoé l’observa.

Qu’est-ce qu’il fait ?

Il va s’en aller ?

Jayden ferma la porte, tourna le verrou et fit volte-face. Il nota le soulagement qui se peignit sur le visage de la jeune femme et sourit avant de s’avancer à nouveau vers elle.

–   J’en suis sûr, souffla-t-il d’un ton suave.

Zoé se mordit la lèvre face à l’intensité du regard que Jayden  posa sur elle. Troublée par le désir que lui inspirait cet homme, elle se mit à rire au moment où ils se heurtèrent l’un contre l’autre.

–   Enfin, souffla-t-il en la serrant dans ses bras.

–   On n’a pas beaucoup de temps, murmura-t-elle entre deux baisers des plus sensuels. Fais-moi l’amour, Jayden…

–   À vos ordres… fit-il en la déposant sur le lit avant de la rejoindre, le regard brillant de désir…

Puis, très vite, leurs lèvres se soudèrent en baisers fougueux et passionnés. Ce n’est qu’une fois à bout de souffle qu’ils cessèrent tous deux de s’embrasser. Jayden ne la lâcha pas et la garda serrée contre lui tandis que son regard s’ancrait de nouveau au sien. La jeune femme sentait ses joues cramoisies sous l’emprise du désir qu’elle ressentait et baissa les yeux. Esquissant un sourire en coin, il passa doucement son index sous son menton et releva son visage.

Les pupilles de Zoé s’animèrent alors de nouveau et, une brève seconde plus tard, l’excitation du début se transforma en une dangereuse langueur s’insinuant dans tous ses membres. Jayden se rendit compte de son trouble et, lentement, il reposa ses lèvres sur les siennes, lui laissant un minimum de temps pour refuser ce baiser auquel elle répondit avec tendresse.

Jayden esquissa un léger sourire contre sa bouche, satisfait qu’elle accepte de continuer de l’embrasser. Il la désirait, il en était conscient et il se fichait bien que son frère débarque au milieu d’un moment intime.

Un long gémissement franchit la gorge de Zoé. Ce fut le signal qui déclencha chez Jayden l’empressement de son désir. Dans un mouvement fougueux, il glissa ses mains sous ses fesses et la souleva sans effort de façon à ce que leurs deux corps s’imbriquent plus étroitement encore. Il éprouvait ce besoin de la sentir au plus près de lui.

–   Jayden… balbutia-t-elle en quittant un instant ses lèvres avant de l’embrasser de nouveau.

Le jeune homme ferma les yeux et répondit avec plaisir à son doux et langoureux baiser avant de reprendre ses esprits. Lentement, il la laissa glisser le long de son corps et quitta ses lèvres. Tous deux haletaient bruyamment.

Zoé avait du mal à se reconnaître. Jamais, elle n’avait autant désiré un homme. Elle ne savait même pas que la passion physique pouvait éveiller des sensations si extrêmes, au seuil de la douleur.

Alors que Jayden reprenait ses caresses sur le corps alangui de Zoé, un bruit provenant au rez-de-chaussée le fit sursauter.

–   Merde ! s’exclama-t-elle en se redressant vivement, comprenant que quelqu’un montait à l’étage.

–   Je me sauve vite…

Zoé n’eut pas le temps de répondre que Jayden l’embrassa rapidement sur les lèvres et boutonna son pantalon avant de quitter la chambre. Amusée, Zoé étouffa un rire et se laissa tomber sur le matelas, un pincement au cœur, emplie d’une grande frustration malgré le moment intense qu’elle venait de vivre dans ses bras.

Quant à Jayden, frustré par cette interruption, il croisa Matt dans les marches de l’escalier. Il se força à lui sourire, mais le jeune homme le fixa d’un air suspicieux.

–   Eh, oncle Jay ! Ça va ?

–   Ouais. Pourquoi ?

–   Pour rien… tu es sûr que tu vas bien, tu fais une drôle de tête ? demanda-t-il en ancrant son regard au sien.

Jayden baissa les yeux et soupira avant de lui sourire.

–   Je vais bien, Matt, je t’assure.

–   OK… murmura-t-il en haussant les épaules, visiblement peu convaincu par sa réponse.

Jayden poussa un deuxième soupir de soulagement alors que son neveu continuait sa marche.

–   Oh, Matt ?

L’adolescent se retourna vers lui.

–   Ne fais pas de bruit, Zoé doit dormir.

–   D’accord.

Jayden lui sourit et alla enfin rejoindre son frère et Véro dans la cuisine.

–   Ha, te voilà ! s’exclama Joey.

–   Oui… Zoé est épuisée par le vol…

–   Ne t’en fais pas, elle a le temps de se reposer car ce soir, c’est ton frère qui prépare le repas, intervint Véronica.

Jayden écarquilla les yeux et comprit à la grimace de Joey qu’il avait dû négocier ce dîner pour se rattraper auprès de son épouse.

–   Rassure-moi ? Tu resteras près de lui pendant qu’il préparera à manger ? demanda-t-il à Véronica.

La jeune femme secoua la tête en éclatant de rire puis elle posa sa main sur le bras de Joey qui ruminait de protestation à leur moquerie.

–   Non, mais si tu veux, tu peux te joindre à lui pour l’aider. Ainsi, je discuterai avec Zoé !

–   Non merci…

–   Cela me paraît une très bonne idée !

Jayden écarquilla les yeux et se mit à déglutir avec difficulté à la vue de Zoé, vêtue d’un mini short et d’un top blanc assorti. La jeune femme lui sourit avant de porter son attention vers Véro qui lui fit un clin d’œil complice. Matt arriva derrière Zoé et se mit à rire à la vue du visage décomposé de son oncle.

–   J’ai pas fait de bruit pourtant ! dit-il en fixant Jayden qui leva les yeux au plafond.

–   Alors, c’est parfait ! Joey et Jayden vont à la cuisine tandis que nous deux, nous allons paresser sur la terrasse en les attendant !

–   C’est très bien, fit-elle en souriant, amusée.

–   Et moi, je peux venir avec vous ? questionna l’adolescent.

–   Alors, toi, n’y pense même pas ! Tu viens avec nous, ordonna son oncle.

–   On aura besoin de toi pour mettre la table, renchérit Joey sous les fous rires amusés des deux jeunes femmes.

Malgré le manque de motivation pour se retrouver à la cuisine en compagnie de son neveu et de son oncle, Jayden avait le sourire aux lèvres en contemplant Zoé rire de bon cœur avec sa belle-sœur. Bien sûr, il aurait préféré se retrouver avec elle, sur la plage à la tombée de la nuit, mais il se rappelait également qu’il devait appeler le sénateur à dix-neuf heures précises et, aussi, discuter avec son frère sur l’affaire de Tom.

Alors que les deux jeunes femmes les quittaient pour se rendre sur la terrasse, Matt s’éclipsa dans l’autre pièce laissant Jayden et Joey dans la cuisine. 

–   Bon, je crois qu’elles nous ont bien eus.

–   Mm…

–   Qu’est-ce qu’on doit faire ? À ton avis, ce serait bien de faire des pâtes, non ? proposa Joey.

–   Mm… murmura Jayden sans quitter du regard la fenêtre où il avait aperçu Zoé.

Joey fronça les sourcils et s’avança légèrement vers son frère qui ne bougea pas d’un millimètre.

–   Ou steaks frites ?

–   Mm…

Les lèvres de Joey s’étirèrent en un large sourire et il secoua la tête d’un air amusé avant de lever la main vers le visage de Jayden et de la secouer devant ses yeux.

–   Quoi ?

–   OK, souffla Down en soupirant de lassitude. Tu es raide dingue de cette femme, n’est-ce pas ?

–   Mais non ! mentit-il ouvertement pour enfouir les soupçons de son frère.

Il se contenta d’observer le visage de son frère, essayant de déchiffrer le regard qu’il posait sur lui.

–   Tu mens très mal.

–   Arrête, Jo ! Il n’y a rien du tout entre nous, je te dis, se défendit Jayden.

Les pas de Matt s’approchant d’eux agacèrent Joey.

–   Ouais… on en parlera plus tard.

–   Y’a rien à ajouter d’autre, Jo.

–   Comme tu veux. Matt ? s’écria-t-il alors afin de laisser Jayden dans ses pensées.

–   Je suis là, fit-il en se montrant enfin, le sourire aux lèvres.

–   Tu prépares la table pendant que je cherche ce qu’il y a dans les placards.

–   OK… mais… on devrait aller voir si elles n’ont pas besoin de quelque chose à boire, non ?

–   Ouais. Vas-y.

–   Laisse, j’y vais, répondit vivement Jayden en quittant la cuisine sous les regards surpris du père et du fils.

–   Il est bizarre, Oncle Jay, non ?

–   Sûrement fatigué du vol et de cette histoire, mon grand.

Peu convaincu par cette réponse, l’adolescent haussa un sourcil et se mit à rire en remarquant le regard amusé de son père.

 

À l’extérieur, les deux jeunes femmes étaient installées sur les chaises longues. Jayden ancra aussitôt son regard dans celui de Zoé tout en s’avançant vers elle.

Bon sang…

J’y arriverai jamais !

Quelle idée de faire semblant.

–   Tiens, Jayden ! Tu as réussi à t’échapper ? demanda sa belle-sœur en souriant.

Hum… Jayden !

Si tu continues à me dévorer ainsi du regard, je vais craquer…

Respire, Zoé !

Facile à dire alors que j’ai envie de me jeter dessus.

–   Je viens voir si vous avez besoin de quelque chose ?

Mm… oui mais je ne pense pas que Véro serait d’accord si je réponds à l’envie que j’ai actuellement.

–   C’est gentil… je prendrais bien un soda, dit Véro en adressant un sourire de remerciement à son beau-frère.

Zoé ! Arrête de me fixer avec ce regard malicieux…

Et si tu te mords la lèvre, je risque de…

La jeune femme fixa Jayden qui dévorait toujours Zoé du regard et se mit à sourire.

–   Zoé ?

–   Oui ? demanda-t-elle un peu trop vivement.

–   Tu veux quelque chose ?

–   Euh… murmura-t-elle, légèrement troublée, avant de baisser la tête.

–   Un jus de fruits ? proposa Jayden, mal à l’aise à cause de la situation qui se déroulait sous le regard amusé de Véronica.

Zoé lui sourit et hocha la tête en signe d’acquiescement.

–   OK… je… reviens.

Confuse, Véro contempla Jayden qui pénétrait à l’intérieur. Zoé sentit le regard de la jeune femme sur elle, mais se contenta de fixer le paysage.

–   J’ai une drôle d’impression, souffla Véronica en réprimant un fou rire.

Zoé se tourna vers elle et répondit à son sourire.

–   Drôle d’impression ? À quel sujet ?

–   Jayden.

–   Ha…

–   Mm… enfin, laisse tomber, je me trompe peut-être.

Zoé leva les yeux vers le ciel en signe de soulagement puis Matt arriva près d’elles avec les boissons. Intriguée que Jayden ait laissé son neveu apporter les verres, Zoé fronça les sourcils et interrogea l’adolescent du regard. Mais celui-ci déposa les commandes des jeunes femmes sur la table et s’éclipsa sans un mot après avoir été remercié.

Zoé et Véronica continuèrent de discuter alors que dans la cuisine, Jayden poussait des soupirs exaspérés en fixant son frère mettre l’eau à chauffer pour la cuisson des pâtes.

–   Il est bientôt l’heure, lança-t-il en observant les traits pensifs du visage de Jayden.

–   Ouais, je sais… souffla-t-il dans un murmure.

Joey le contempla un court instant et soupira également, sachant que son frère songeait beaucoup à la jeune femme.

–   Zoé est une jeune femme très bien…

–   Mm… mais on dirait que nous sommes les seuls à le remarquer, pesta-t-il en prenant son portable de sa poche. Je vais l’appeler.

–   D’accord… Jayden ? Tu sais, on ne connaît pas personnellement le sénateur, alors… ne sois pas dur avec lui…

–   Il ne pense qu’à sa carrière, il n’en a rien à faire de sa fille, le coupa-t-il durement.

Joey fixa son frère, étonné, mais ne répliqua pas lorsque Jayden sortit de la pièce.

–   Euh… j’ai dû manquer un épisode… qu’est-ce qu’il a oncle Jay ? demanda Matt en se tournant vers son père.

–   J’en sais trop rien, mon fils, mais je pense qu’on va être aux premières loges d’ici peu de temps…

–   Comment ça ?

–   Laisse tomber... Bon, tu as mis la table ? demanda-t-il en soupirant juste avant qu’une odeur de brûlé provenant de la gazinière capte toute son attention sous le regard amusé de l’adolescent.

–   Eh merde… appelle Véro parce que là, j’ai vraiment envie de tout claquer par terre, ronchonna Joey.

L’adolescent éclata de rire et s’éclipsa à l’extérieur toujours en riant alors qu’il entendait son père râler tout seul… 
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Pendant le dîner, Joey lança un œil furtif vers la jeune femme qui avait remarqué l’insistance de ses regards. La tête baissée, elle rougit, espérant que le frère de Jayden ne devine pas ce qui se passait sous la table. En effet, la main de Jayden était posée sur sa cuisse, l’effleurant par de douces caresses du bout des doigts.

Mon Dieu, Jayden !

Arrête maintenant où tout le monde saura…

–   Eh ! Papa ?

Joey sursauta légèrement et fixa son fils d’un air abruti.

Oups, on l’a échappé belle ! pensa Zoé.

–   Quoi ?

–   T’as l’air un peu fatigué, non ? demanda Matt en souriant avant de lancer un regard complice à son oncle.

–   Oui, j’en ai bien l’impression, fit Véronica en riant alors qu’elle baissait les yeux vers l’assiette de Joey. Tu n’as pas faim ?

–   Euh… non, je crois que je vais aller me coucher.

–   Oui, je pense que ça vaut mieux, tu as l’air ailleurs depuis dix minutes.

Joey retint un soupir en regardant son frère et secoua la tête avant de se lever. Il embrassa Véro et son fils puis salua son frère et Zoé qui évitait maladroitement son regard.

–   À demain ! lança Joey.

–   Bonne nuit, Jo… le salua Jayden.

Une fois parti, Jayden regarda sa belle-sœur.

–   Il va bien ?

–   Oui, je pense… il est juste crevé.

–   Bon, je vais suivre papa, je suis fatigué aussi.

–   Bien sûr, Matt, dis plutôt que tu veux esquiver la vaisselle !

L’adolescent écarquilla les yeux et prit l’air innocent.

–   Mais non, c’est juste que je suis…

–   Fatigué, oui, l’interrompit Jayden en souriant. Allez, va te coucher, je la ferai cette vaisselle.

Le sourire de Matt s’agrandit et il ne tarda pas pour se lever.

–   Merci, oncle Jay ! dit-il en déposant un baiser sur sa joue.

Jayden sourit, amusé, et secoua la tête tandis que son neveu embrassait Véro et se dirigeait vers Zoé. Jayden ôta rapidement sa main de sa cuisse en soupirant.

–   Salut, Zoé.

–   Bonne nuit, Matt, répondit-elle, légèrement surprise que l’adolescent se penche vers elle pour l’embrasser sur la joue.

Émue, elle baissa la tête sous le regard attendri de Jayden.

Quelques minutes plus tard, ce fut au tour de Véronica de prendre congé sur les conseils de Jayden.

–   Tu es sûr que ça ne vous dérange pas ? demanda à nouveau la jeune femme, gênée de s’éclipser ainsi.

Jayden se leva et approcha.

–   Mais non, ne t’inquiète pas. On va juste mettre tout ce qu’il faut dans le lave-vaisselle et ranger un peu.

–   Jayden a raison, Véro… approuva Zoé.

La jeune femme se tourna vers Zoé et lui rendit son sourire en hochant la tête.

–   D’accord. À demain alors.

–   À demain.

Une fois seuls, Zoé se leva et commença à débarrasser la table sous le regard intense de Jayden qui finit par s’approcher. Il l’enlaça amoureusement par-derrière et glissa ses lèvres dans son cou, ce qui provoqua de délicieux frissons à la jeune femme

Ho… Jayden…

Elle ferma les yeux et savoura cette douce caresse.

J’en avais envie depuis tout à l’heure…

Je ne peux pas m’empêcher de te toucher, de t’embrasser…

Zoé ouvrit les paupières, comprenant que le désir de Jayden serait difficile à contrôler si elle le laissait faire encore quelques secondes. C’est alors qu’elle s’écarta de ses bras et se tourna vers lui.

–   Jayden… murmura-t-elle en ancrant son regard au sien. On ne devrait pas…

Les lèvres du jeune homme se posèrent avec fougue sur les siennes, l’interrompant aussitôt. D’abord surprise, Zoé ne répondit pas à son baiser puis finit par entrouvrir les lèvres lorsque la langue de son amant les caressa amoureusement, s’invitant sous ses soupirs de plaisir.

Ce fut ainsi qu’ils échangèrent un baiser passionné, abreuvant sans relâche le désir qui les animait depuis des heures. À bout de souffle, Zoé cassa l’étreinte et se perdit un instant dans les brumes de son esprit en se blottissant dans ses bras. Jayden referma ses mains dans son dos et embrassa son cou de plusieurs baisers humides et brûlants qui alimentaient le désir mutuel que Zoé essayait en vain de maitriser.

–   Tu veux aller te promener ? demanda-t-il dans un murmure.

–   Tu penses que…

–   Ils sont tous au lit, ils n’en sauront rien, Zoé.

Son regard dans le sien, elle hésita quelques secondes puis acquiesça d’un hochement de la tête. Satisfait, Jayden lui prit la main et l’emmena à l’extérieur de la maison après lui avoir recouvert les épaules de son gilet.

À l’extérieur, Jayden laissa un léger soupir s’échapper de ses lèvres. Silencieusement, il réprima l’envie de prendre la main de la jeune femme, de crainte d’être épié par Joey. En effet, il avait capté les regards que son frère lançait vers eux pendant le dîner et, bien que l’idée d’imaginer qu’il sache pour leur relation l’effleura, Jayden avait promis à Zoé de faire tout son possible pour rester discret.

–   Tu n’as pas froid ?

–   Non, ça va… il fait chaud.

–   Oui.

Il lui sourit et lança un regard derrière lui, vérifiant qu’ils étaient assez loin de la maison. Zoé le surprit et se mit à rire légèrement.

–   Quoi ?

–   Rien, répondit la jeune femme en secouant la tête, amusée.

Jayden lui sourit et une fois qu’ils eurent contourné de nombreux bosquets qui les isolaient plus ou moins, il passa son bras autour de sa taille et l’attira vivement contre lui.

Surprise, Zoé hoqueta légèrement et pressa les paumes de ses mains sur son torse avant de relever le visage. Leurs lèvres se soudèrent amoureusement et, pendant de longues minutes, ils s’embrassèrent avec passion.

Ce n’est qu’à bout de souffle qu’ils cessèrent. Leurs regards brillants de désir l’un pour l’autre, ils se sourirent puis décidèrent de se promener sur la plage.

 

Quelques minutes plus tard, retirés de toute vision humaine, dans un coin tranquille, le couple s’installa sur le sable fin et encore chaud de la journée ensoleillée, Jayden effleura la joue de la jeune femme avant de saisir son menton entre ses doigts. Délicatement, il lui releva le visage et chercha son regard.

–   À quoi penses-tu ? demanda-t-il dans un murmure suave.

Zoé inspira l’air frais quelques secondes et se perdit dans la brillance de son regard océan.

–   Je… je ne sais pas. J’ai du mal à comprendre tout ce qui s’est passé… avec Tom et…

–   Eh, Zoé… il ne te fera plus jamais de mal, je te le promets.

La jeune femme baissa la tête et passa ses doigts dans le sable.

–   Je sais…

–   Qu’est-ce que tu as ? Tom va aller en prison, Zoé… il ne sortira pas de si tôt et... Je sais que quelque chose d’autre te tracasse, si tu veux en parler… je suis là, d’accord ?

Zoé le considéra un instant, touchée par ses mots qu’elle aurait aimé entendre depuis si longtemps de la bouche des personnes qui étaient censées l’aimer comme elle le méritait. Jayden remarqua la fine larme perler au coin de sa paupière et sentit son cœur se serrer. Doucement, il l’effleura du bout de son pouce. Zoé ferma les yeux et ne résista pas à l’envie de se blottir dans les bras qu’il se tendait vers elle.

–   Viens là… viens dans mes bras, souffla-t-il d’une voix tendre.

La jeune femme ferma les paupières et s’y laissa aller, elle s’y perdit dans la profonde émotion qui la bouleversait depuis ces derniers jours, ces dernières années durant lesquelles elle n’avait connu aucun instant de tendresse comme celui-ci.

Après quelques minutes, Zoé s’écarta légèrement sans pour autant briser le contact de leurs corps. Jayden l’attira alors entre ses jambes entrouvertes et ils contemplèrent l’océan dans un silence réparateur.

–   Que t’a dit mon père, tout à l’heure ? demanda-t-elle soudainement en resserrant ses mains sur les bras de Jayden.

Le jeune homme fronça un instant les sourcils et inspira doucement avant de lui répondre :

–   Il ne m’a pas dit grand-chose, Zoé. Il s’est juste assuré que tu allais bien.

–   Je suis vraiment désolée de t’avoir attiré tous ses ennuis.

Jayden sentit son cœur se serrer devant la profonde culpabilité qu’il devinait au son de sa voix.

–   Eh… viens là, fit-il en l’aidant à se tourner de façon à ce qu’elle se trouve face à lui. Tu n’as pas à être désolée, ma puce. Je n’ai fait que mon boulot… enfin, celui de Joey. Ton père comprendra qu’il n’était pas nécessaire de te parler ainsi… et le plus important à présent, c’est que tu ne sois plus en danger. Je serai là pour parler à ton père et…

Zoé secoua la tête et l’interrompit en posant son doigt sur ses lèvres.

–   D’accord… n’en parlons plus, Jayden. Tout ce que je veux… c’est ne plus y penser… ni à rien d’autre… ni à Tom, ni à mon père.

Jayden la fixa intensément et agrippa son poignet avant d’approcher ses lèvres des siennes.

–   D’accord, Zoé… souffla-t-il dans un murmure avant qu’elle ne vienne souder sa bouche à la sienne dans un doux et long baiser qui, ils le savaient, serait responsable de plusieurs minutes sur le sable fin qui brûlerait encore davantage sous leurs corps enlacés…

 

***

 

Le lendemain matin, Zoé ouvrit les paupières au lever du soleil puis se retourna dans son lit où ses jambes étaient emmêlées aux draps par sa nuit agitée.

Ho Jayden…

C’est complètement insensé…

Je n’ai pratiquement pas fermé l’œil de la nuit !

Il me manque déjà tellement…

En effet, après avoir passé plus de deux heures sur la plage, profitant d’un moment intime, Jayden et Zoé s’étaient séparés pour se rendre dans leurs chambres respectives attribuées par Véronica.

La jeune femme — tout comme Jayden — avait éprouvé beaucoup de mal pour s’endormir, ne cessant de se tourner et se retourner dans son lit, à la recherche du corps de son amant.

Enlève-toi ces images de la tête, Zoé !

Poussant un soupir de lassitude qui la mettait dans un état de frustration totale, elle se leva et pénétra dans la salle de bain adjacente à sa chambre pour y prendre une bonne douche, espérant que les images de la veille où Jayden lui avait fait connaître le paradis sur terre dans une étreinte des plus passionnelles s’effaceraient rapidement de son esprit.

La tête renversée en arrière, les yeux clos, la jeune femme apprécia l’eau coulant sur son visage, massant légèrement ses muscles encore endoloris par leurs ébats. À présent, même si elle ne pouvait effacer les craintes qu’elle ressentait au fond d’elle, Zoé prenait conscience qu’elle aimait cet homme plus que tout.

Il n’est pas comme les autres.

Personne ne m’a jamais dit toutes ces choses, personne… ho non, personne ne m’avait jamais fait comprendre à quel point j’étais importante à ses yeux.

Sauf lui, Jayden…

Elle ferma les paupières, émue par ses pensées et surtout la facilité avec laquelle elle se laissait envahir par ses sentiments. 

 

Quelques minutes plus tard, elle sortit de la cabine de douche et s’enroula dans une serviette avant de retourner dans sa chambre. Elle fouilla dans ses affaires et choisit sa tenue qu’elle composa d’un short blanc et d’un top assorti.

À mon avis, j’ai bien fait d’avoir emporté tout ça !

À croire que je pressentais ce petit voyage où le soleil chauffe à longueur de journée…

Elle termina de se préparer, chaussant ses sandales, et descendit après avoir attaché ses cheveux en un chignon simple d’où quelques mèches rebelles s’échappaient…

Dans la cuisine, le petit-déjeuner attendait patiemment toute la famille. Véronica se tourna et afficha un large sourire en découvrant Zoé.

–   Salut, Zoé ! Bien dormi ?

–   Salut… oui… et toi ?

–   Mieux que toi à en croire tes yeux, fit-elle en souriant d’un air amusé. Tu as passé une bonne soirée avec Jayden ? Je ne vous ai pas entendu rentrer…

–   Ho, on s’est juste promenés un peu sur la plage, répondit la jeune femme, sentant ses joues rosir.

Véronica se détourna avant de se sourire à elle-même, constatant que la jeune femme ne lui disait pas tout sur cette soirée.

–   Joey dort encore ?

Véro se tourna et versa le café dans le bol de son amie en riant.

–   Non, je l’ai éjecté de son lit il y a une demi-heure. Il doit être sous la douche à mon avis.

Les deux jeunes femmes se sourirent, complices, puis elles conversèrent des projets de la journée. Alors qu’elles déjeunaient toutes les deux, des bruits de pas provenant de l’escalier se firent entendre. Zoé sentit son cœur s’accélérer, pensant voir Jayden apparaître dans la pièce mais ce fut Joey qui les rejoignit pour le petit-déjeuner, suivi de son fils.

–   Vous êtes enfin réveillés ?

–   Pas la peine de crier au matin, Véro : et tu le sais bien que je suis réveillé, c’est toi qui m’as sorti du lit, bougonna-t-il en secouant la tête d’un air las.

–   Salut, Zoé ! Tu as bien dormi ? interrogea Matt.

–   Oui, merci, et toi ? 

–   Oui, jusqu’à deux heures du matin, répondit-il dans un soupir avant de s’installer à la table et de commencer à manger.

Véro échangea un regard interrogateur avec Joey qui haussa les épaules.

–   Pourquoi jusqu’à deux heures ?

L’adolescent termina d’avaler une bouchée du petit pain au chocolat et regarda Véronica en soupirant.

–   À cause de celui qui partage ma chambre ! Tu sais, papa, fit-il en se tournant vers son père. Oncle Jay ronfle aussi fort que toi !

Zoé réprima un fou rire sous les moqueries des autres puis ils continuèrent de manger comme si de rien n’était. Pourtant, Zoé s’attendait à une remarque que Joey ou Matt lancerait, vu l’heure à laquelle l’adolescent avait parlé des ronflements de son oncle. Mais rien ne vint et elle remercia intérieurement le ciel lorsque la porte de la cuisine s’entrouvrit.

–   Bonjour, Oncle Jay ! T’as bien dormi ? demanda son neveu dans un sourire moqueur.

Jayden fixa l’adolescent et lança un regard à Véro et Joey qui haussèrent les épaules comme si de rien n’était.

–   Oui, je te remercie, répondit-il en s’installant sur la chaise face à celle de Zoé. Salut, Zoé…

–   Salut...

Joey se retint de rire, constatant les regards gênés des jeunes gens, mais le coup de coude qu’il reçut de Véronica lui fit baisser les yeux.

Mais qu’est-ce qu’ils ont tous à nous regarder en coin ?

Bon allez, Jayden !

Il faut que tu leur dises !

–   J’ai… quelque chose à vous dire… commença-t-il tandis que tous les regards se tournaient vers lui. Zoé… le détective Malone m’a appelé et… Tom Kingston a été arrêté.

–   Mais… c’est une bonne nouvelle ! s’exclama Joey.

–   Il… a avoué ? demanda Zoé, le visage aussi blanc qu’un linge.

–   Non, pas pour le moment, mais les inspecteurs vont lui mettre la pression. Je ne m’en fais pas pour ça, répondit Jayden, gardant son regard rivé à celui de la jeune femme.

Un silence étrange s’installa dans la cuisine. Matt fixa son père puis son oncle ainsi que Zoé, les paupières mi-closes.

–   C’est quand même une bonne nouvelle, réitéra Joey avant de pousser un petit cri de douleur sous le coup de coude décoché dans son bras par son épouse.

Jayden esquissa un faible sourire, légèrement perturbé par le manque de réaction de Zoé.

–   Ça va ?

–   Oui, oui, répondit la jeune femme avant de plonger le nez dans son bol de lait.

–   Heu… vous avez prévu de faire quelque chose aujourd’hui ? demanda Matt afin d’apaiser la tension qui régnait…

–   Surf ?

–   Ho non, Joey ! Tu en as déjà fait hier, tu plaisantes ? râla Véronica en faisant la moue.

–   Ben oui, mais on a de superbes vagues ! Et je voudrais que Zoé me voie… lança l’adolescent en décrochant un clin d’œil surpris à l’adresse du médecin.

–   T’étaler sur ta planche ? ironisa Joey.

Matt leva les yeux au plafond, exaspéré par sa moquerie, et secoua la tête.

–   Moi, au moins, j’arrive à tenir debout sur ma planche !

–   C’est moi qui t’ai appris, je te rappelle !

–   Ouais, sur le sable.

Zoé ne put s’empêcher de pouffer, mais s’arrêta aussitôt quand elle perçut le regard froid de Joey.

–   Ne commencez pas, tous les deux ! intervint Véro. Si vous voulez aller faire du surf, ok mais nous… Zoé ? Ça te dirait d’aller prendre un bain de soleil pendant que ces messieurs se font les vagues qui, d’après Matt, n’attendront pas ?

Zoé lui sourit, amusée.

–   Oui, si ça te dit, pourquoi pas.

–   Super, donc nous irons à la plage !

–   Oncle Jay, tu feras du surf ?

Intéressée par la réponse de son amant, Zoé leva les yeux vers lui.

–   Alors là, c’est le comble ! s’exclama Joey en se mettant à rire.

–   Comment ça ? demanda Jayden d’un air soupçonneux. Tu ne me crois pas capable d’en faire, c’est ça ?

Jayden attendit que son frère calme son rire exaspérant tout en le fixant froidement.

–   Allez, Jayden ! Ne sois pas vexé, tu sais bien que tu n’es pas trop…

–   Jo ! grogna Véronica.

–   Mais je dis rien de mal, c’est la vérité ! Tout le monde sait que Jayden n’est pas très sportif et que…

–   Toi, tu l’es contrairement à oncle Mike ? questionna Matt, un sourcil interrogateur.

–   Oui, tout à fait.

Jayden retint un fou rire et secoua la tête, remarquant que son frère lui souriait d’un air désolé.

–   Donc, si je résume bien, tu dis que toi, tu as les muscles et moi, l’intelligence ?

Zoé pouffa légèrement et lança un regard satisfait vers Jayden qui lui octroya un clin d’œil complice.

–   Ce n’est pas tout à fait ça…

–   Approfondi alors car je ne comprends pas ce que tu sous-entends.

Joey ouvrit la bouche pour répondre puis secoua la tête.

–   Bon, laisse tomber si tu veux en faire, d’accord, je te prêterai ma planche.

Jayden se mit à rire et accepta le défi que son frère lui lançait. 

–   Bon, ben nous sommes d’accord ! Nous allons passer la journée à la plage, conclut la femme de Joey.

Tous acquiescèrent d’un hochement de tête. Zoé se leva pour aider Véronica à la vaisselle tandis que Joey et Matt allaient à l’extérieur.

–   Jayden, tu n’aurais pas dû jouer dans son jeu, tu sais comment il est.

–   Quoi ? Tu penses aussi que j’en suis pas capable peut-être ?

Véro leva les yeux au ciel d’un air exaspéré.

–   Mais je n’ai pas dit ça… mais je peux savoir depuis quand tu es aussi susceptible ?

Quoi moi ?

Non, le pape. 

Arrête de regarder Zoé comme si elle en était la responsable, Jay !

–   Euh, je suis pas susceptible.

–   Non, bien sûr. Bon, je vais aller préparer des affaires. Tu as ce qu’il te faut pour la plage, Zoé ?

–   Oui, ne t’en fais pas. Ma valise renferme ce dont j’ai besoin.  

–   Très bien. Sinon, sers-toi dans mon armoire, y’a pas de souci.

–   C’est gentil, merci beaucoup.

–   De rien, ça me fait plaisir. Jayden ?

–   Hum ?

–   Tu peux préparer le pique-nique, s’il te plait ?

–   Bien sûr, répondit-il en souriant, impatient qu’elle quitte la pièce pour se retrouver seul avec Zoé.

Véronica partie, Jayden s’approcha de la jeune femme en soupirant de lassitude, heureux qu’ils ne soient enfin que tous les deux.

–   Zoé…

Elle ferma les yeux, sentant son souffle dans son cou.

–   Jayden… souffla-t-elle dans un murmure alors qu’il passait ses bras autour de sa taille, la ramenant contre son corps.

–   Tu me manques…

La jeune femme sourit, faisant abstraction des mille papillons qui s’agitaient dans son bas-ventre, et finit par lui faire face.

–   Quelqu’un risque d’entrer…

Jayden passa une main dans son dos, le caressant au passage, avant d’échouer ses doigts fins dans son cou puis sur sa joue. Leurs regards se fondirent alors l’un dans l’autre, ressentant la tension sexuelle qui se faisait de plus en plus palpable au fur et à mesure que les secondes s’écoulaient puis, n’y pouvant plus, les lèvres de Jayden s’écrasèrent sur celles de la jeune femme, étouffant son gémissement de plaisir.

Ho, Zoé…

Jayden…

Leur baiser fut doux, puis elle sentit la langue de Jayden s’insinuer entre ses lèvres qu’elle ouvrit de suite, sans se soucier de qui pouvait pénétrer à tout instant dans la pièce… 
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Cela faisait à présent plus d’une heure qu’ils étaient tous à la plage. Matt et Joey défiaient — comme promis — les vagues pendant que Véronica et Zoé étaient allongées sur le sable chaud, prenant un bain de soleil sous le regard attendri de Jayden qui ne pouvait pas s’empêcher de lever les yeux de son bouquin pour contempler le corps parfait de la jeune femme.

Je ne cesse de porter mon regard sur le corps de Zoé.

Et crève d’envie de passer mes doigts sur sa peau…

Je peux deviner, sentir les frissons sous la paume de ma main.

Jayden !

Chut…

Jayden !

–   Jayden ?

Il ouvrit les yeux, prenant conscience à cet instant qu’il était sur le point de s’endormir. Il cligna des paupières plusieurs fois et fixa sa belle-sœur d’un air incrédule.

–   Mm ?

–   T’es sûr que tu vas bien ? Tu t’endormais ? demanda-t-elle en appuyant son regard sur lui.

–   Non !

–   Oui, c’est ça, répliqua-t-elle en secouant la tête, amusée. Bon, on va se baigner avec Zoé, tu viens ?

C’est pas l’envie qui m’en manque, mais…

Non, vaut mieux pas.

–   Plus tard, peut-être, répondit-il en levant les yeux vers Zoé qui lui sourit discrètement avant de tourner les talons et de s’avancer vers l’océan.

Oui, je pense que ça vaut mieux.

Zoé !

Ben quoi, c’est pas de ma faute, c’est lui qui me regarde comme s’il avait envie de se jeter sur moi !

Oui parce que toi, tu le regardes comme s’il te répugnait peut-être.

Pff, ferme-la !

–   Comme tu veux, lança Véro, légèrement déçue par son refus.

Il sourit tandis que Véronica rejoignait sa nouvelle amie, il ne put s’empêcher de fixer avec un regard gourmand les hanches de Zoé se balançant légèrement à chacun de ses pas.

Mon Dieu, faudra que je me force à rester de marbre.

Il est trop tard pour ça.

Ho, ferme-la, toi !

Tandis qu’il constatait qu’il lui était impossible de reprendre le fil de sa lecture, Jayden referma son bouquin en poussant un long soupir de lassitude avant de s’allonger sur le dos.

–   Et p’tit frère ! lança Joey. Alors, t’as peur de venir affronter les vagues ?

–   Rêve pas, Jo ! répondit-il sans prendre la peine d’ouvrir les yeux.

–   Pff ! souffla-t-il en s’installant à côté de Jayden. Tu sais vraiment pas profiter, toi !

C’est ce que tu crois.

Fronçant les sourcils à cette remarque, Jayden ouvrit les yeux et se redressa sur les coudes.

–   Je peux savoir de quoi tu parles.

Joey lui sourit et lui montra de l’index le livre qu’il venait à l’instant de fermer.

–   Je te rappelle que tu es ici en vacances alors arrête de lire tes conneries et profite du soleil.

–   Premièrement, ce n’est pas des conneries qui sont écrites dans ce livre ! Deuxièmement, je ne suis pas en vacances de mon plein gré et troisièmement…

Tu m’emmerdes avec ton sourire plein de sous-entendus !

–   … je profitais du soleil avant que tu arrives et que tu m’asperges avec ta combinaison de surf !

Joey se mit à rire et secoua la tête.

–   Je ne parlais pas de profiter du soleil, Jay !

–   Du paysage peut-être ? lui demanda-t-il en soulevant un sourcil.

–   Des filles ! Y’a de belles femmes dans ce coin, et tu serais étonné de savoir ce qu’elles donneraient pour passer du temps avec un beau mec comme toi.

Jayden écarquilla les yeux et secoua la tête, amusé intérieurement.

Si tu savais, Jo…

Non, Jayden, ne rit pas où il va s’en douter…

Ça m’étonnerait !

–   Tu fais quoi ? demanda-t-il en fixant son frère en train de se lever.

–   Comme tu le vois, je vais aller profiter de l’océan, répliqua-t-il en souriant, satisfait.

Joey poussa un long soupir et fixa son frère tandis qu’il jetait son tee-shirt sur le sable avant de rejoindre les autres. 

–   Je pensais que tu ne voulais pas venir ? remarqua Véro alors que Jayden s’avançait vers elles.

–   Il me saoule, fit-il en faisant un signe de tête vers Joey qui était allongé sur le sable.

Véronica se mit à rire et se tourna vers Zoé.

–   Je vais le rejoindre, ça ne te dérange pas ?

–   Non, bien sûr.

Oui c’est ça, va rejoindre ton homme, Véro.

Jayden ! 

–   D’accord. Amusez-vous bien, lança la jeune femme avant de se diriger vers la plage.

Zoé lui sourit et se heurta au regard brillant de Jayden avant de plonger dans la profondeur de ses yeux océan. Véronica s’était à peine éloignée de quelques mètres que Jayden s’avançait vers Zoé qui frémit légèrement, refoulant l’envie de s’accrocher à son cou et de lui offrir ses lèvres.

–   Ça va ? murmura-t-il de cette voix suave qui la troublait au plus haut point.

–   Oui… ton frère est si terrible que ça ?

–   Un vrai boulet, ajouta Jayden en riant doucement.

–   Véro est très gentille…

–   Je sais. Jo aussi, mais quand il s’y met…

–   Matt lui ressemble, non ?

–   Oui, il sera peut-être encore pire en vieillissant, ricana Jayden en s’approchant un peu plus de la jeune femme.

Zoé lui sourit et baissa la tête avant de continuer de marcher jusqu’à ce que l’eau lui arrive à la poitrine. Jayden, derrière elle, s’arrêta afin de vérifier si sa famille ne les espionnait pas.

Non, Jayden, ne tente pas !

J’en ai trop envie…

…

Mon Dieu, Jayden…

J’aimerais tant que tu me prennes dans tes bras.

Une fois leurs pensées respectives ancrant leurs esprits, Jayden fit le dernier pas qui le séparait du corps de la jeune femme et sentit sa respiration se saccader alors qu’il passait doucement son bras autour de la taille de Zoé qui étouffa un léger soupir de satisfaction.

–   Ils… vont nous voir…

–   J’ai une folle envie de t’embrasser…

Moi aussi, mais…

Incapable de continuer de penser aux secondes qui allaient s’écouler, Zoé fut hypnotisée par la lueur étincelante de son regard azur, de ses lèvres entrouvertes qui s’avançaient lentement vers les siennes. Discrètement, elle jeta un œil vers la gauche et aperçut Matt qui arrivait dans leur direction.

–   Matt ! souffla-t-elle en se détachant du corps de Jayden qui venait de la plaquer contre lui.

Et merde !

–   C’est pas vrai ! On sera jamais tranquilles…

–   Tel père, tel fils donc ? supposa-t-elle, amusée.

–   Eh, Oncle Jay !

–   Qu’est-ce que tu veux, Matt ? demanda-t-il en le fixant.

–   Papa m’a dit de te prévenir qu’on allait manger.

–   OK… on arrive.

–   D’accord.

Jayden appuya son regard dans celui de son neveu qui gardait le sourire aux lèvres. Constatant qu’il n’envisageait pas de partir et de les laisser seuls encore quelques minutes, Jayden soupira d’exaspération et éclaboussa son neveu.

–   Eh ! Je t’ai rien fait…

Zoé éclata de rire alors que les mots de Matt moururent au fond de l’océan. Jayden le remonta après l’avoir fait couler et fit mine de recommencer alors qu’il s’enfuyait à la nage dans des mouvements rapides.

–   C’est méchant ce que tu viens de faire, Jayden ! remarqua la jeune femme en étouffant les rires dans sa main.

Jayden lui sourit, heureux de la voir amusée, et s’avança près d’elle.

–   Méchant ? Je suis méchant ? demanda-t-il à nouveau en se dirigeant encore d’un air menaçant.

–   Ne fais pas ça, le prévint-elle en tendant les bras de façon à faire barrage entre leurs corps.

Mais ce n’était pas ça qui allait repousser Jayden. Il lui lança un regard empli de malice et inspira une grosse bouffée d’oxygène avant de plonger devant elle.

Non, Jayden…

Ho, mon Dieu, il est fou…

Jayden…

Respire, Zoé !

Facile à dire alors que…

Mon Dieu…

–   Jayden ! murmura-t-elle, le souffle court alors qu’elle sentait la langue de Jayden entre son entrejambe.

Zoé se sentit défaillir alors que Jayden continuait de taquiner son intimité. Le souffle court, elle sentit qu’elle allait partir, mais refusa de prendre du plaisir alors qu’il pouvait manquer d’air.

D’un geste vif, elle le redressa et posa sa tête contre son torse, oubliant que sur la plage, des regards curieux se dirigeaient vers eux.

Jayden la serra contre son corps, reprenant peu à peu son souffle.

–   On devrait les rejoindre…

–   Je n’ai pas terminé…

La jeune femme l’interrompit en posant son index sur ses lèvres. Leurs regards s’ancrèrent alors l’un à l’autre. Troublée par le désir qu’elle lut dans ses pupilles brillantes, elle ferma les yeux et se laissa aller dans ses bras. Jayden posa ses lèvres contre les siennes et l’embrassa. Répondant à son baiser avec la même ardeur, Zoé s’accrocha à ses hanches alors qu’il l’attirait contre lui, la serrant amoureusement.

À bout de souffle, la jeune femme s’écarta de ses lèvres et posa son front contre le sien avant de lui sourire.

–   Tu crois qu’ils nous voient ?

–   Si je te disais que je m’en fiche complètement, tu m’en voudrais ?

Elle lui sourit et glissa ses jambes le long des siennes avant d’enfoncer la paume de ses pieds dans le sable.

–   Jayden… laisse-moi encore du temps…

–   Je sais, répondit-il en replaçant les mèches humides derrière son oreille. 

Perdus à nouveau dans le regard l’un de l’autre, ils sursautèrent légèrement aux appels provenant de la plage. Jayden relâcha son étreinte à contrecœur.

–   OK, on y va ?

Zoé hocha la tête et ils prirent le chemin inverse, prenant soin de ne pas se frôler, de peur de ne pas résister cette fois à l’envie de se sauter dessus, devant les yeux de Joey, Véronica et de Matt.

–   Ils arrivent, c’est pas trop tôt, bougonna Joey.

–   Je suis sûr qu’il s’est passé quelque chose avec Zoé.

Joey s’esclaffa, un sourire satisfait sur les lèvres, il se tourna vers Véronica qui déballait les sandwichs.

–   Tu vois, j’avais raison ! Même Matt l’a remarqué !

–   Arrête, Joey ! le stoppa Véronica en roulant des yeux.

–   Mais c’est vrai ! Je suis sûr que c’est pour qu’on ne les surprenne pas qu’ils sont allés nager si loin.

Véronica fixa devant elle et sourit en voyant le couple sortir enfin de l’océan.

–   Si tu fais une seule allusion, je te jure que tu vas le regretter, Jo ! railla-t-elle en pointant son doigt vers lui d’un air menaçant avant de se tourner vers l’adolescent qui pouffait. Ça vaut aussi pour toi !

–   Mais j’ai encore rien dit, rétorqua ce dernier en haussant les épaules.

Véro le fixa d’un regard noir, lui intimant de se taire, tandis que Jayden et Zoé s’installaient à leurs côtés.

–   Alors, elle était bonne ? demanda Joey à l’adresse de Jayden dans un sourire inquisiteur.

Euh…

De quoi il me parle ?

De l’eau, Jayden, enfin !

Ho bien sûr.

–   Mm, murmura-t-il avant de lancer un regard vers la jeune femme qui souriait la tête baissée vers le sandwich que Véronica venait de lui donner.

Leur repas sur la plage se passa dans une bonne ambiance. Matt et Joey se chamaillèrent comme à leur habitude tandis que Véronica les enguirlandait de la même façon qu’une mère le ferait avec ses enfants.

Zoé s’était allongée sur le ventre, profitant de la plénitude qu’elle ressentait. C’était la première fois qu’elle éprouvait l’envie de se détendre ainsi grâce au soleil, à paresser sur la plage sans se poser de question ni réfléchir au lendemain. Il en était de même pour Jayden, qui lui jetait souvent des regards aussi discrètement que possible, envieux de passer ses mains sur son corps.

–   Tu devrais te mettre de la crème, Zoé, intervint Véronica, remarquant la peau fine de son amie.

–   Ouais, tu vas finir par brûler, s’inquiéta l’adolescent avant de lancer un sourire complice vers son père.

La sonnerie d’un portable se fit entendre à cet instant. 

–   Désolée, murmura Véro avant de fouiller dans son sac à la recherche de son mobile. Ho, c’est ma mère, il faut que je réponde.

Elle se leva et s’éloigna sous le regard de Joey qui tendait la bouteille de crème solaire à Jayden.

Quoi ?

Qu’est-ce qu’il a à me sourire comme ça ?

–   Elle va finir par brûler, fit-il avant de se lever et de se tourner vers Matt. On se refait une vague avant de rentrer ?

–   Génial ! s’exclama son fils en se précipitant vers sa planche.

Comprenant l’excuse de son frère pour le laisser seul avec Zoé, Jayden secoua la tête d’un air las et répondit à son sourire avant qu’il s’éloigne vers l’océan.

Il est vraiment irrécupérable celui-là.

Bon, je devrais peut-être le remercier de nous laisser seuls…

À moins qu’il ne cherche juste à nous surprendre…

Le sourire aux lèvres, il observa Joey et Matt, déjà prêts à défier la première vague. Puis, il poussa un long soupir et s’approcha de la jeune femme. Zoé avait les yeux fermés, il en profita pour s’installer à son côté.

Elle s’est endormie…

Je ne devrais pas en profiter, surtout que les petits malins sont dans le coin.

Malins ? Enfin, c’est ce qu’ils pensent être.

Jayden plaça une noisette de crème dans le creux de sa main et, doucement, l’étala sur les épaules de la jeune femme.

Mm….

Qu’est-ce que c’est ?

Jayden…

Ho, Jayden…

Continue…

–   Mm…

–   Chut, on est pas seuls, ma puce, murmura-t-il en se penchant légèrement vers son visage.

–   Qu’est-ce que tu fais ?

–   Je te passe de la crème, tu risques de prendre un coup de soleil… tu aimes ? demanda-t-il, le sourire satisfait sur les lèvres à l’écoute de ses gémissements de plaisir.

Dois-je vraiment lui répondre ?

Bien sûr que j’aime et si nous étions seuls à cet instant, ce n’est pas la crème qui…

Zoé !

Quoi ? C’est pas de ma faute si ses mains me font cet effet.

–   Tu ne vas pas t’endormir quand même, fit-il en faisant glisser d’une manière sensuelle ses mains le long de ses côtes.

–   Non… je ne pense pas que je pourrais m’endormir alors que tes mains se baladent sur mon corps, monsieur Cross.

–   Est-ce un reproche, mademoiselle McFee ?

–   Jayden ?

–   Mm ? Tu évites ma question ? la taquina-t-il en passant ses mains dans le bas de son dos, à proximité de l’élastique de son bikini.

–   Bien sûr que non, répondit la jeune femme, le souffle court. Jayden, je crois que c’est bon la crème…

Il sourit, prenant soin de ne pas comprendre ce qu’elle venait de lui dire. Doucement, il posa sa main droite sur sa fesse avant de prendre à nouveau un peu de crème qu’il plaça directement sur sa cuisse.

–   Jayden… souffla-t-elle dans un murmure.

–   Je termine juste les jambes, chuchota-t-il d’une voix suave qui la fit frémir de désir.

Pendant plusieurs minutes, les doigts experts de Jayden venaient et repartaient à l’assaut le long de ses jambes, lui prodiguant de douces caresses. Zoé se redressa vivement en entendant la voix de Véronica qui les ramena très vite à l’instant présent.

–   Je suis désolée…

–   Oh ce n’est rien, la rassura Zoé.

–   Ta mère va bien ? s’inquiéta Jayden.

–   Oui, oui, elle vous embrasse tous d’ailleurs. Elle était étonnée que tu sois ici.

Jayden sourit et lança un regard vers Zoé qui venait à peine de reprendre un semblant de souffle.

–   Il commence à y avoir du monde sur la plage.

–   Mm… je suis un peu fatiguée, ça ne te dérange pas si je rentre me reposer un peu ?

Véronica la fixa quelques secondes et secoua la tête.

–   Bien sûr que non, Zoé.

–   Je t’accompagne, j’ai un peu trop chaud sous ce soleil, fit Jayden.

–   Faut dire que tu n’es pas habitué, répliqua Véronica en riant.

Jayden lui sourit et aida Zoé à prendre ses affaires avant de saluer sa belle-sœur et de s’éloigner avec son amante. Le regard posé sur eux, Véro souriait d’un air attendri lorsque Joey la fit sursauter violemment.

–   Mais t’es complètement marteau, Down ! Tu veux que j’aie une crise cardiaque ? l’enguirlanda-t-elle en le fusillant du regard.

–   Excuse-moi, ma chérie… je suis désolé, fit Joey en mimant une petite moue avant de l’attirer dans ses bras. Nos amoureux sont rentrés ?

La jeune femme se mit à rire et s’accrocha à son cou avant de hocher la tête en signe d’acquiescement.

–   Laisse-les tranquilles.

–   Pourquoi je les embêterais ? Je l’aime bien Zoé, en plus elle est médecin, argumenta Joey avant d’embrasser longuement la jeune femme… 
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Le lendemain matin, la famille de Joey ainsi que Zoé se retrouvèrent sur la plage. Matt tenta à plusieurs reprises de reproduire une figure tel un surfeur expérimenté, mais il échoua à chaque fois. Son père gloussait, il l’avait prévenu qu’il ne réussirait pas à dompter cette vague.

La jeune femme se tenait à côté de Véronica qui s’impatientait. Joey avait décidé de les emmener au restaurant et elle avait une faim de loup. Contrairement à Zoé…

–   Je suis désolée, mais j’ai besoin d’aller m’allonger, ça ne vous dérange pas ?

–   Tu ne te sens pas bien ?

–   Si, c’est juste que je suis fatiguée… répondit-elle, évitant le regard réprobateur de Jayden qui la scrutait, quelques mètres plus loin.

–   Non, très bien. Il y a de quoi dans le réfrigérateur si tu changes d’avis.

Zoé sourit à la jeune femme pour la remercier et les salua d’un vague geste de la main avant d’entreprendre de s’éloigner quand Jayden la stoppa :

–   Attends, je t’accompagne.

–   Mais Jay, tu ne viens pas dîner avec nous ? demanda Joey, déçu.

–   Non, je vais rester auprès de Zoé. Profitez de ce moment tous les trois, d’accord ?

–   OK, comme tu voudras.

Jayden répondit à son sourire et approcha de la jeune femme qui l’attendait.

–   Tu n’étais pas obligé.

–   Je sais.

Ils se sourirent et empruntèrent le chemin de terre qui les menait chez eux.

Arrivés près de la maison de vacances, Zoé n’eut pas le temps de réagir qu’elle sentit la main de Jayden l’attirer plus loin que l’entrée.

–   Qu’est-ce que tu fais ?

–   Viens avec moi, murmura-t-il en prenant son visage entre ses mains.

Leurs regards s’ancrèrent l’un à l’autre, comprenant chacune des pensées voguant dans leurs esprits. Zoé lui sourit tendrement tandis qu’il poussa un léger soupir de satisfaction…

–   Monte dans la voiture, je te rejoins tout de suite, lui ordonna-t-il d’une voix rauque.

–   D’accord.

Je ne sais pas ce qu’il a exactement en tête…

Ho que si tu le sais !

Oui peut-être, mais bon… faut que j’aille dans la voiture.

Le sourire aux lèvres, elle s’exécuta et attendit patiemment que Jayden fasse son apparition quelques minutes plus tard, chargé d’un panier qu’il déposa à l’arrière.

Installé derrière le volant de la jeep de son frère, il mit le contact et tourna son visage vers la jeune femme.

–   Tu peux me dire où nous allons ?

–   Je ne sais pas encore, mais on trouvera bien un coin rien que pour nous deux.

–   Mais et les autres…

–   Ne t’en fais pas, ils ne se douteront de rien, j’ai laissé un mot sur la table de la cuisine, la rassura Jayden, le regard malicieux.

Zoé se mit à rire, satisfaite à l’idée de passer enfin un long moment seule avec lui.

–   Tu préfères rester avec Jo et Matt ?

Les boulets ?

Non merci.

Elle écarquilla les yeux et secoua la tête vivement.

–   Non, merci. Je préfère ton option.

Jayden lui sourit, amusé, puis sortit du petit sentier qui serpentait derrière la maison. Ils roulèrent pendant de longues minutes, admirant le paysage qui défilait sous leurs yeux, puis ils bifurquèrent dans un endroit peuplé de verdure. 

Jayden lança un regard vers la jeune femme qui s’était endormie.

Elle était vraiment fatiguée…

Cela doit être à cause de son cauchemar, je l’ai entendue hurler cette nuit…

Il sourit, attendri, puis essaya de se concentrer de nouveau sur la route devenue de plus en plus sinueuse au fur et à mesure qu’il s’engouffrait entre les feuillages des arbres qui la bordaient.

J’espère que je ne suis pas en train de nous perdre…

Mm… ben moi j’espère qu’on ne va pas atterrir dans un endroit où un monde fou donne une fête !

J’ai envie d’être seul avec elle…

J’ai tellement envie de pouvoir l’aimer sans retenir mon désir de l’embrasser…

–   Waouh…

Émerveillé par la découverte d’une crique isolée, Jayden arrêta la voiture et laissa son regard s’égarer, admirant le magnifique paysage sorti tout droit d’un conte de fées.

Satisfait, il déboucla la ceinture de sécurité et se pencha vers Zoé, toujours endormie.

On dirait un ange…

Je ne devrais pas la réveiller…

Mais je ne peux pas m’empêcher de la toucher…

Perdu dans la contemplation de son visage d’ange endormi, Jayden effleura, de ses doigts, la peau de ses joues en une longue caresse qui la fit délicieusement frémir. Elle ouvrit les paupières et se heurta à son doux regard. Un sourire s’étira aussitôt sur ses lèvres.

–   Désolée, je me suis endormie.

–   Tu es magnifique.

Son murmure suave avait pour but d’amplifier le désir qui s’éveilla trop rapidement dans son bas-ventre. Elle voulait goûter à ses lèvres, à son corps…

Arrête, Zoé.

Mm… facile à dire.

Jayden remarqua son trouble et, comme s’il pouvait deviner ses pensées, effleura ses lèvres des siennes en un doux baiser avant de s’écarter pour y planter son regard brillant de désir.

Zoé leva une main et la déposa sur sa joue. Émue, elle happa ses lèvres et il répondit aussitôt à son baiser fougueux, laissant un gémissement de plaisir s’échapper de sa gorge.

Ce ne fut qu’à bout de souffle que Zoé mit fin au baiser enflammé et découvrit le décor qui les entourait. Elle poussa un léger cri de surprise en découvrant le paysage.

–   Mon Dieu, c’est magnifique !

Satisfait, Jayden lui sourit et sortit de la jeep avant de l’aider à descendre. Leurs mains s’enlacèrent puis ils s’avancèrent vers la petite crique où l’eau était d’un bleu éclatant, brillant grâce aux reflets des rayons que projetait le soleil.

Jayden lança un regard furtif vers la jeune femme et fut ému de voir l’expression de son visage s’illuminer au fur et à mesure qu’ils s’approchaient de l’eau. Il constata également que de nombreux coins d’ombres existaient sur la berge grâce au feuillage des arbres qui faisaient office également d’obstacles pour les regards indiscrets.

–   Tu aimes ?

–   Si j’aime ? C’est magnifique, Jayden… merci.

–   Je n’ai rien fait… on est tombés sur cet endroit en sortant de la route.

–   Tu es sûr que personne…

Il l’interrompit en posant son index sur ses lèvres. À ce contact, elle ferma les yeux et se laissa aller à la chaleur qui la submergeait toute entière.

Jayden...

Leurs regards s’ancrèrent l’un à l’autre et avec une lenteur délibérée, il avança son visage vers le sien.

–   J’ai quelque chose à terminer…

La jeune femme n’eut pas le temps de répondre que ses lèvres furent happées par celles de son amant qui l’embrassa avec délicatesse tout d’abord puis avec ardeur lorsque la langue de Zoé enveloppa la sienne.

Tremblant de désir, il fit descendre ses lèvres vers son cou, prenant ainsi le temps de reprendre son souffle tandis que ses doigts fins et agiles passaient sous la bretelle du bikini qu’elle portait toujours. Zoé avait simplement revêtu un paréo qui lui descendait jusqu’à mi-cuisse.

La jeune femme ferma les yeux, savourant les baisers mouillés de son amant sur son corps. Caressant son dos, elle l’attira et l’embrassa avec passion.

–   Viens là…

Zoé le suivit vers l’étendue d’eau. Il s’arrêta et posa ses mains sur la taille de la jeune femme avant de dénouer le nœud du paréo qu’il laissa glisser le long de ses jambes.

Troublée par le regard de Jayden, un soupir de plaisir s’échappa de ses lèvres. 

–   Tu veux te baigner ?

Amusé, il attira son corps contre le sien et déposa un baiser sur ses lèvres.

–   Mm… on a tout le temps, Zoé.

Tout le temps ?

Il veut me torturer, en fait. 

Doucement, il fit glisser ses mains sur ses hanches et apposa son front contre le sien avant de lui sourire. Fébrile dans ses bras, elle ferma les paupières et savoura cet instant de plénitude qui submergea son corps. C’est alors qu’elle leva les mains vers sa chemisette et la déboutonna, laissant ses mains effleurer la peau de son torse.

–   Zoé…

–   D’accord, on va se baigner alors laisse-moi t’enlever ça.

Jayden retint un soupir de plaisir tandis qu’elle lui ôtait sa chemise avant de poser ses mains sur ses hanches. Il comprit à son regard ce qu’elle désirait. Il lui sourit et se détacha de son corps pour se déshabiller. Dès qu’il se retrouva en boxer, Zoé s’avança vers lui et se mit à rire avant de le pousser gentiment dans l’eau.

Amusé, il l’attira également dans l’eau fraîche qui les fit tressaillir.

–   Elle est bonne…

–   Ça fait du bien avec cette chaleur.

Jayden acquiesça et s’approcha d’elle avant de la prendre dans ses bras.

–   Je suis si bien avec toi, Zoé.

–   Moi aussi.

Bouleversée par l’intensité de son regard, elle entrouvrit les lèvres, mais fut incapable de prononcer un mot. Seul, un gémissement de plaisir s’échappa de sa gorge alors que Jayden venait de dégrafer le haut de son maillot dans un geste précis avant de promener ses doigts sur sa poitrine qui se soulevait au rythme de sa respiration rapide…

Après un long baiser des plus fiévreux, Zoé recula son visage et, à bout de souffle, elle dut se cramponner à ses épaules pour ne pas tomber. Constatant qu’elle avait les jambes en coton sous la vague d’émotions qui venait de traverser son corps — tout comme le sien — Jayden la souleva dans ses bras et l’emmena sur la rive.

Doucement, il l’allongea sur le sol herbeux et la gratifia d’un regard des plus intenses avant qu’elle ne l’attire tout contre elle. Leurs lèvres se scellèrent de nouveau, mettant leur désir respectif en ébullition.

Un gémissement de plaisir s’échappa de la gorge de Zoé lorsque la main de Jayden partit à l’assaut de son corps dans de douces caresses. Sans pitié pour sa défaillance, il entreprit de couvrir son cou de baisers avides.

Inclinant la tête en arrière, elle s’abandonna à sa voracité. Elle voulait plus encore… Oui, elle le désirait, avec une violence qui ne l’effrayait même pas. Elle était soumise par avance à tous les caprices qu’il lui plairait de lui imposer.

Mon Dieu… Jayden…

Dans un profond gémissement de plaisir qui sortit du plus profond d’elle-même, elle attira son visage d’un geste presque autoritaire vers le sien et l’embrassa avec une sorte de fièvre faisant sourire Jayden de satisfaction.

Les mains de son amant s’attardaient sur ses reins, son dos, ses épaules. Son baiser s’était fait ardent, impérieux. Zoé pouvait entendre les pulsations de son cœur s’accorder aux siennes en cette fin de matinée où se mêlaient les parfums bruts de la terre et de l’eau, de la chair et du désir.

Avec une habileté diabolique, il cassa le baiser et posa sa bouche sur son sein qu’il embrassa langoureusement d’abord puis agaça de ses dents ensuite, sourd à ses protestations.

À bout de souffle, Zoé se laissa consumer par le plaisir de sa caresse, proche de défaillir sous le miraculeux assaut de volupté. Jayden se pressa plus encore contre elle, marmonnant des prières inaudibles qu’elle entendit néanmoins. Elle guida sa main sur la taille de Jayden, voulant lui rendre la pareille, puis elle s’empressa de baisser son short de bain, de dévoiler son ventre nu et tendu…

Le sang battant à ses tempes, Jayden se recula légèrement puis, après avoir échangé un regard brillant de désir, il se déshabilla sous le regard langoureux de sa douce.

Il veut me faire attendre…

Je ne peux plus attendre !

Alors qu’elle allait se redresser afin de se coller contre lui, Jayden la repoussa doucement sur le sol en souriant.

–   N’oublie pas que je dois terminer quelque chose, souffla-t-il d’une voix suave, promettant mille délices.

Quoi ?

Non, non, pas ça…

Jayden !

Les lèvres de Jayden l’empêchèrent de répliquer tandis qu’à présent sa langue caressait la sienne dans une sensualité des plus troublantes. Puis, de sa main gauche, il traça un chemin entre sa poitrine puis la descendit vers son ventre plat avant de glisser ses doigts sous son slip de bain. Zoé sentit une décharge lui traverser tout le corps alors qu’il la touchait d’abord lentement avant de pénétrer son doigt dans son intimité.

Zoé laissa échapper un cri comme si elle l’avait trop longtemps retenu. Des vagues de plaisir la submergèrent, son sang se mit à bouillir dans ses veines comme jamais…

–   Jayden ! souffla-t-elle, son cœur battant à tout rompre.

–   Chut… murmura-t-il près de son oreille avant de reprendre ses lèvres avec avidité. Laisse-toi aller, mon ange.

Me laisser aller…

La jeune femme retint son souffle alors qu’il s’écartait de ses lèvres et la gratifiait d’un regard intense avant de cajoler à nouveau ses seins tendus par le désir.

Je ne me lasserai jamais de l’embrasser…

Je la désire tellement.

Son corps, ses lèvres, ses seins…

Doucement, Jayden !

Le sourire malicieux sur les lèvres, il descendit le long de son corps, laissant des trainées humides sur son ventre tandis que Zoé était plus que frémissante sous ses caresses délicieuses.

De ses doigts experts, il la débarrassa enfin du dernier morceau de tissu avant de se placer entre ses jambes. Le regard éperdu d’amour, ils se fixèrent un instant alors que les mains de Zoé se posaient sur les hanches de son amant, prête à l’attirer en elle.

Mais Jayden en avait décidé autrement. Il voulait prendre tout son temps, lui donner du plaisir comme aucun homme ne lui en avait donné. Zoé méritait ce qu’il y avait de mieux, il l’aimait et dans chaque baiser, chaque étreinte, il se promit de le lui montrer.

Brûlante de désir, Zoé passa une main dans les cheveux courts de Jayden alors que celui-ci passait les siennes sous les fesses de la jeune femme avant d’enfouir son visage dans son entrejambe.

–   Jay… den, hoqueta-t-elle alors que la bouche du jeune homme s’abattait sur son intimité.

Sourd à sa protestation, il continua ses baisers voluptueux, satisfait car il la sentait fébrile entre ses mains. Sa langue vint ensuite titiller son point sensible qu’il connaissait à présent, sachant de quelle manière il pouvait la faire basculer au bord du gouffre.

Zoé haletait, tentant de le ramener à elle, mais celui-ci s’attardait à l’endroit le plus culminant de son plaisir. Il l’embrassa, la cajola avec douceur avant d’engager des coups de langue de plus en plus rapides, de plus en plus forts.

–   Je t’en prie, Jayden… murmura-t-elle, à bout de souffle.

Devant son supplice, il releva la tête et remonta sur son corps avant de prendre possession de ses lèvres.

Je t’aime, Zoé, fit-il en reculant légèrement son visage pour ancrer son regard brillant d’amour au sien.

–   Je… Jay…

Elle s’interrompit, ferma les yeux sous la vague de sensations qui l’empêcha d’émettre un mot alors qu’il venait de la pénétrer au plus profond de son intimité. Elle rouvrit les paupières, planta son regard dans le sien et tandis qu’elle commençait à reprendre son souffle, Jayden commença ses va-et-vient avec une lenteur délibérée.

Impatiente, elle referma ses jambes sur ses hanches et l’attira en elle, lui intimant d’accélérer sa cadence. Ce qu’il fit…

–   Ho, Zoé… gémit-il, le souffle court, emporté par la vague impérieuse qui montait en lui et se retirant pour faire durer le plaisir plus longtemps.

–   Continue… le supplia-t-elle en pressant ses hanches contre les siennes.

Jayden obtempéra. Haletant, il la prit avec violence, soufflant à son oreille des mots gonflés de désir. Le corps de Zoé s’anima d’une fulgurante brûlure, comme dans un rêve, elle sentit qu’il s’échouait en elle.

Le plaisir les emporta alors tous les deux, simultanément, retentissant longuement dans leur chair comme s’ils ne formaient plus qu’un seul corps… 
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Après avoir terminé de se rassasier de la nourriture que Jayden avait emportée, Zoé se leva tout en jetant un regard malicieux vers son amant qui dévorait son corps du regard.

–   Qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-il en l’empêchant d’attacher son paréo autour de sa taille.

–   Il est temps de rentrer, ils vont s’inquiéter… d’ailleurs tu ne m’as pas dit, qu’est-ce que tu as mis sur le mot que tu leur as laissé ?

Euh…

Jayden se racla la gorge et passa ses bras autour de sa taille en lui répondant :

–   J’ai noté que tu avais eu une soudaine envie de visiter les alentours… et… que comme tout bon garde du corps, je me sentais obligé de t’accompagner…

–   Obligé ? répéta-t-elle, faisant mine d’être vexée.

Confus, il fronça les sourcils et fit une moue désolée qui la fit sourire, perdant ainsi toute sa crédibilité.

–   Ce n’est pas une bonne excuse ? demanda-t-il en la serrant plus étroitement contre lui.

–   Mm… si, je crois.

Les deux jeunes gens se sourirent puis, très vite, leurs lèvres se soudèrent de nouveau en un long et doux baiser langoureux.

Mm… 

Ne t’arrête pas…

Zoé sourit de plus belle alors qu’elle contemplait la brillance du désir qui éblouissait le regard océan de Jayden.

–   Je ne pourrai plus jamais me passer de tes baisers, Cross.

–   Comme c’est étrange, parce que moi non plus je ne pourrai plus jamais me passer de tes baisers… de ton corps…

Tout en citant les différentes parties de l’anatomie de la jeune femme d’un ton suave, Jayden déposa une myriade de baisers dans son cou tandis qu’elle se sentait défaillir sous les assauts de ses lèvres brûlantes.

–   Jayden, murmura-t-elle en le repoussant.

–   Mm ?

–   Tu sais… quand nous serons rentrés chez nous… enfin, chacun de notre côté… je…

Vas-y, Zoé !

Demande-lui, qu’est-ce que tu attends ?

Mais ce n’est pas si évident, enfin je crois…

Demande-lui et tu seras fixée !

Tu crois ?

Oui ! C’est pas une demande en mariage non plus !

Zoé esquissa un faible sourire sous le regard étonné de Jayden qui posait les mains sur ses épaules.

–   Je t’écoute, Zoé ? l’encouragea-t-il à poursuivre en s’installant dans l’herbe avant de l’attirer à califourchon sur lui.

Troublée, Zoé baissa le regard, puis finit par redresser la tête et passa ses bras autour de son cou.

–   Tu… je veux dire… il n’y a vraiment personne qui t’y attend ? demanda-t-elle, très gênée.

Jayden écarquilla les yeux, légèrement stupéfait qu’elle lui pose cette question après tout ce qui s’était passé entre eux. Mais il fut touché qu’elle ressente une réelle inquiétude quant à l’avenir de leur couple. 

Et merde ! 

Je crois que j’aurais dû m’abstenir, sur ce coup-là.

…

Pourquoi rougit-elle comme ça ?

Doucement, il effleura ses lèvres du bout de ses pouces tout en gardant le visage de la jeune femme dans les paumes de ses mains puis lui sourit pour la rassurer :

–   Non, Zoé… tu es celle que j’attendais.

Satisfaite de sa réponse, elle ancra son regard au sien et s’y attarda quelques secondes.

–   Je t’aime, Jayden.

–   Moi aussi, mon ange. Et toi ?

Zoé écarquilla les yeux.

Quoi moi ?

–   Tu avais des projets avec un autre… aïe !

Zoé pouffa et emprisonna son visage entre ses mains après lui avoir donné un coup sur l’épaule.

–   Désolée…

–   Tu m’as frappé ! lança-t-il, faisant mine d’être outré par son geste.

Prise d’un fou rire, Zoé secoua la tête pour lui affirmer le contraire, mais cessa tout mouvement lorsqu’il l’attira plus étroitement contre lui. Ils se fixèrent soudainement avec une grande intensité puis Jayden sourit et soupira de bonheur en apposant son front contre celui de la jeune femme qu’il serrait dans ses bras.

–   Est-ce qu’on pourrait envisager l’avenir… tous les deux ? demanda-t-il d’une voix rauque.

Ho, Jayden…

–   Je crois que je ne pourrais pas continuer… à vivre sans toi… 

–   Mais ? poursuivit-il en fronçant les sourcils devant son air contrit.

–   Ça me fait peur… souffla-t-elle en plongeant son regard empli d’émotions dans le sien.

–   C’est normal… répondit-il, éprouvant un léger sentiment de soulagement.

–   Tu as peur, toi ? Un grand garde du corps comme toi ?

Jayden émit un faible rire et hocha la tête.

–   Je ne sais pas… Tout ce que je sais c’est que c’est la première fois de ma vie que j’ai envie d’essayer de bâtir quelque chose avec une femme… et… je crois que je suis sûr de ne pas me tromper sur l’identité de ma moitié. Et puis, je te rappelle que je ne suis pas garde du corps, je suis juste patron d’une boîte d’architecture et… ce qui est le plus important, c’est toi, Zoé…

–   Comment en être sûrs ? demanda-t-elle, soucieuse à l’idée que cela ne marche pas avec lui.

–   Zoé…

Il s’interrompit, prenant le temps de caresser son visage d’un geste tendre puis de replacer une mèche de ses cheveux derrière son oreille.

–   Personne ne peut en être sûr à cent pour cent, mais je pense sincèrement que ça vaut le coup d’essayer, non ?

Zoé hocha la tête lentement, tout en gardant son regard appuyé au sien.

–   Je travaille beaucoup… je fais des gardes à n’en plus finir…

–   Je dirige une grande entreprise d’architecture… je passe mes nuits à réfléchir sur des plans que je dessine…

–   Je suis une ancienne Junkie…

–   Je suis atteint d’inhibition latente…

–   Je suis bordélique.

–   Je suis un maniaque du rangement.

Zoé grimaça en voyant Jayden sourire. Tous deux se regardèrent dans le blanc des yeux pendant quelques secondes puis ils continuèrent à se trouver des excuses.

–   Je mange trop de glaces à la fraise.

–   J’adore toutes sortes de sucreries.

–   Je déteste faire les courses.

–   J’adore aller au supermarché.

–   J’ai un père qui se mêle beaucoup trop de ma vie.

Jayden émit un faible rire.

–   J’ai un frère qui est parfois très lourd.

Zoé se mit à rire à son tour et chercha les lèvres de Jayden qu’elle trouva très rapidement.

–   T’as raison, ça ne marchera pas longtemps.

–   Vaudrait mieux en rester là.

Ils se dévisagèrent quelques instants puis ils éclatèrent de rire à l’unisson. Jayden renversa la jeune femme sur le dos et happa ses lèvres avant de l’embrasser d’un long baiser qui, au fil des secondes dès lors que leurs langues entamèrent une danse des plus sensuelles, se transforma en un baiser fougueux qui les amena tout droit vers une étreinte des plus passionnées…

 

***

 

Zoé continuait de courir sous la pluie torrentielle qui venait de s’abattre sur leurs corps enlacés quelques instants auparavant. Essoufflée et prise d’un fou rire communiant avec celui de Jayden, ils débouchèrent enfin où la jeep était garée. Jayden riait toujours, mais au lieu de la faire entrer à l’intérieur du véhicule, il la souleva de nouveau dans ses bras et l’embrassa avec passion.

Mm…

Jayden…

…

Je ne pourrai jamais plus me passer d’elle…

De ses lèvres, de son corps de son…

Jayden !

Quoi ?

Il pleut des cordes !

Ho ! Oui, et alors ?

Zoé sourit contre ses lèvres alors qu’il la laissait glisser le long de son corps jusqu’à ce que ses pieds reposent sur le sol boueux. 

–   Tu es trempée…

Mm… j’avais remarqué.

–   Toi aussi.

Il sentit son cœur se soulever dans sa poitrine alors que les mains de Zoé glissaient le long de son torse jusqu’à ce qu’elle les stoppe sur son ventre, à l’extrémité de l’élastique de son short.

Zoé…

Si tu continues, je ne pourrai pas…

La jeune femme sourit puis se mordit la lèvre, constatant le désir de Jayden. Doucement, elle se leva sur la pointe des pieds puis déposa un léger baiser sur ses lèvres.

–   On devrait rentrer.

Il hocha la tête, la gratifiant d’un large sourire, puis il l’attrapa par le bras.

–   Zoé ?

–   Mm ?

–   Je… tu sais, maintenant que nous… disons que nous formons….

–   Un couple ? continua-t-elle en le coupant d’une voix douce.

Jayden hocha la tête, le sourire satisfait sur les lèvres.

Oui, c’est ça…

Un couple, Zoé. Toi et moi.

–   Jayden ?

Le jeune homme sursauta légèrement, reprenant ses esprits, et posa ses mains sur ses hanches avant de l’attirer contre lui. Il sentit la respiration saccadée de son amante et sourit avant de lui voler un doux baiser.

–   Je t’aime et… je ne sais pas si j’arriverai encore à jouer la comédie devant les autres… 

–   Moi non plus, Jayden.

–   Et puis, tu sais, je… quoi ? Qu’est-ce que tu as dit ?

Elle pouffa légèrement puis passa une main sur son visage, balayant les coulées d’eau de pluie sur sa joue.

–   Je ne pourrai plus faire comme si tu étais seulement…

–   Tu es sûre ? l’interrompit-il, les yeux brillants d’émotion.

Elle hocha la tête et entoura ses bras autour de son cou alors qu’il emprisonnait sa bouche, dans un long baiser doux et langoureux.

 

***

 

Quelques minutes plus tard, Joey poussa un grognement de soulagement et se tourna vers Véro qui roulait les yeux d’un air las.

–   Ils sont là !

–   Ils doivent être trempés avec ce qui vient de tomber, ajouta l’adolescent sans quitter son regard de la télévision.

Joey pouffa.

–   À mon avis, ils ont dû trouver un endroit pour s’abriter et…

–   Jo ! le coupa Véro en lui faisant les gros yeux. Je ne le dirai pas deux fois, fiche…

–   … leur la paix, oui je sais. On peut même pas s’amuser, ronchonna-t-il en s’installant dans le fauteuil.

Veronica poussa un soupir puis ouvrit la porte à Jayden et Zoé qui s’approchaient au pas de course.

–   Ha ! Vous êtes trempés ! Venez vite, entrez.

–   Merci, Véro… la remercia Jayden.

Véro lui sourit, amusée par le regard qu’il lançait à Zoé avant de lui poser une serviette sur la tête.

–   On ne s’était pas attendus à ce qu’il pleuve… ça a été si soudain…

–   Vous n’avez pas eu le temps de vous mettre à l’abri ? demanda Joey, un soupçon léger dans la voix.

Jayden lui lança un regard furtif et lui répondit :

–   Si c’était le cas, on ne serait pas trempés de la tête aux pieds, Jo.

–   Un, zéro ! Bravo, oncle Jay… aïe ! s’écria Matt.

L’adolescent se frotta l’épaule et fixa son père d’un regard noir.

–   Vous n’avez pas fini, tous les deux !

–   Mais il m’a frappé ! se plaignit Matt.

–   Mon Dieu… fit Jayden en secouant la tête, amusé avant de regarder Zoé qui se retenait de rire.

–   Ils n’ont pas arrêté de se chamailler, tous les deux ! leur expliqua Véronica d’un ton las.

–   Ça ne changera pas. On peut pas les laisser cinq minutes tout seuls.

–   Des vrais gosses, ajouta Véro d’une voix irritée.

–   Eh ! protestèrent le père et le fils d’une seule voix.

Zoé se mit à rire en fixant l’air hébété de Joey et de Matt puis elle secoua la tête avant de porter son attention sur la jeune femme.

–   Ça ne dérange pas si je prends une douche ?

–   Bien sûr que non, Zoé. Tu es ici chez toi.

–   Merci.

Jayden se tourna légèrement vers Zoé et lui sourit. Lisant les pensées qui voguaient dans l’esprit de son amant, elle se mit à rougir et baissa la tête, le sourire aux lèvres.

Arrête de me regarder comme ça, Jayden…

–   Je vais passer un coup de fil et…

–   D’accord, coupa-t-elle en plongeant son regard dans le sien.

Jayden comprit de suite l’allusion silencieuse de la jeune femme puis lui sourit, refoulant l’envie immédiate de la prendre dans ses bras et de l’embrasser devant les autres qui les observaient sans ciller.

Zoé eut un rictus embarrassé avant de se tourner et de monter à l’étage sous le regard envieux de Jayden.

–   Euh… je crois que tu as perdu ton pari, fiston, murmura Joey à l’adresse de Matt.

–   Tu crois ? T’en sais rien encore.

Ayant entendu les chuchotements des deux hommes, Véronica lança un regard vers Jayden qui avait toujours le regard perdu vers l’escalier où la silhouette de Zoé venait de disparaître à l’étage. La jeune femme sourit et se tourna vers Joey et l’adolescent qui observaient Jayden, le sourire aux lèvres.

–   Jayden ?

Quoi ?

On te parle !

Il se tourna vivement vers sa belle-sœur et parut confus.

–   Oui ?

Amusée, elle secoua la tête.

–   Tu n’avais pas un coup de fil à passer ?

–   Merde, siffla-t-il en regardant sa montre qui lui indiquait dix-neuf heures. Je suis en retard.

Véronica allait répliquer, mais il avait déjà disparu dans la cuisine.

–   Eh bien… je crois effectivement que ton père a raison, Matt… tu devras lui laisser ta console.

Joey éclata de rire sous la mine boudeuse de son fils qui roula des yeux. 

Dans la cuisine, Jayden attendait, nerveux, que le sénateur réponde à son appel.

–   Vous avez deux minutes de retard ! aboya Harry McFee en décrochant.

Jayden leva les yeux au plafond et soupira.

–   Bonsoir, monsieur le sénateur. Je suis désolé…

–   Pas autant que lorsque vous verrez mes hommes débarquer !

–   Je suis désolé… ça ne se reproduira plus, mais nous avons été surpris par la pluie et…

–   C’est bon pour cette fois, le coupa-t-il en poussant un long soupir. Comment va-t-elle ?

–   Elle commence à ne plus y penser…

–   Mm… tant mieux alors. Écoutez… je vais être honnête avec vous et… j’ai été voir Tom ce matin pendant que les inspecteurs chargés de l’enquête l’interrogeaient de nouveau pour qu’il signe des aveux…

–   Il a tout avoué ? demanda Jayden, soucieux.

–   Non… il ne savait pas que je me tenais derrière la vitre et il a seulement avoué le calvaire qu’il avait infligé à ma fille… Zoé ne m’avait rien dit…

–   Elle se sentait responsable…

–   Vous savez ? Zoé vous en a parlé ? l’interrogea-t-il d’un ton très surpris.

Jayden grimaça et resta un instant silencieux avant de lui répondre :

–   Disons que j’ai réussi à la faire parler… cet homme a abusé d’elle, monsieur. Il a profité de sa faiblesse et s’en est joué…

–   Je sais, murmura-t-il dans un souffle. Je vous dois des excuses…

–   Non, pas à moi…

Ho merde !

N’oublie pas à qui tu t’adresses, Jayden !

Il ferma les yeux, comprenant par le blanc qui s’ensuivit qu’il avait peut-être parlé trop vite.

–   Votre fille est très fragile psychologiquement et… écoutez, ça ne me regarde peut-être pas, mais elle vous aime… je pense que si vous lui disiez que vous…

–   Je l’aime aussi !

Jayden esquissa un sourire.

–   Alors, dites-le-lui.

–   Comment… osez-vous me parler de ma fille ? De notre relation !

–   Je suis désolé, mais votre fille est une personne bien et… écoutez… nous en reparlerons plus tard, mais dites-moi pour Kingston ? Il n’a pas avoué le meurtre ?

–   Non, loin de là, cracha-t-il. Il dit qu’il n’a jamais approché son appartement depuis leur rupture. 

–   Qu’en pense la police ?

–   Le procureur pense qu’il dit la vérité… et sans preuve, ils seront dans l’obligation de le relâcher dans vingt-quatre heures.

–   C’est impossible, souffla Jayden, très inquiet pour la jeune femme s’il s’avérait que Tom Kingston n’était pas celui dont il fallait se méfier... 
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Très inquiet après sa conversation téléphonique avec le sénateur McFee, Jayden était resté dans la cuisine, tentant de réfléchir sur le cas de Tom Kingston. 

Zoé avait raison depuis le début…

Désabusé, il expira un grand coup lorsqu’il entendit la porte s’ouvrir derrière lui.

–   Tu as fini, oncle Jay ? demanda Matt, hésitant.

–   Oui, c’est bon, entre.

L’adolescent s’avança, le sourire aux lèvres, puis s’installa sur une chaise et fixa son oncle.

–   Quoi ?

–   Ho, rien du tout.

Oui, c’est ça.

Tu me souris et après tu fais une tête d’enterrement… et tu me dis qu’il ne se passe rien ?

Jayden s’avança vers lui et s’installa à son côté. Matt lui adressa un regard en coin et soupira.

–   Tu vas me dire ce qui te tracasse ou tu vas me laisser deviner ? demanda Jayden en souriant légèrement.

–   Ben… commença-t-il d’une voix hésitante. Je sais pas trop si je fais bien de te le dire…

–   Je t’écoute, tu sais très bien que tu peux me parler.

–   Ouais peut-être, mais je crois que tu vas te mettre en colère et…

–   Matt ! grogna-t-il en fronçant les sourcils.

L’adolescent esquissa un sourire forcé et soupira longuement avant de baisser la tête.

–   Tu me promets de pas te fâcher ?

–   Je t’écoute.

–   OK… en fait, c’est papa qui a eu l’idée…

–   Qu’est-ce qu’il a encore fait ? demanda-t-il en cherchant le regard fuyant de son neveu.

–   Ben… pour être honnête, c’est de ma faute aussi… vu que j’ai parié avec lui…

–   Parier ? répéta Jayden en écarquillant les yeux. Et je peux savoir en quoi consiste ce pari ?

Bien que j’en ai une petite idée.

L’adolescent lui offrit un sourire contrit et avoua à son oncle que son père avait parié avec lui concernant sa relation avec Zoé.

Jayden l’écouta d’une oreille attentive et se mit à sourire alors qu’une idée lui traversait l’esprit.

–   Ne t’en fais pas, Matt… Tu vas garder ta console.

–   Ho… c’est vrai ? 

Jayden le regarda et comprit que son neveu aurait préféré perdre son pari. Il se leva et se dirigea vers la porte.

–   Ton père a bien dit que Zoé et moi devions nous embrasser avant vingt-et-une heures ce soir pour que tu gagnes ce pari stupide ?

–   Euh… Ouais.

–   Dans ce cas, ça ira, fit-il en s’éclipsant de la pièce, laissant Matt bouche bée.

Tandis que Jayden montait à l’étage afin de rejoindre Zoé le plus discrètement possible, l’adolescent fixa la porte de la cuisine que son oncle venait de refermer puis se leva.

–   Ben merde alors, papa avait quand même raison…

 

***

 

Une demi-heure plus tard, Jayden et Joey étaient installés sur la petite terrasse derrière la maison de vacances. Ils discutaient de ce que le sénateur McFee avait confié à Jayden tout en sirotant une limonade — alcoolisée pour Joey.

–   Et tu penses vraiment que quelqu’un d’autre est derrière tout ça ? questionna Joey, dérouté.

–   Je n’en sais rien, Jo. Zoé est convaincue depuis le début qu’il ne s’agit pas de Tom. Elle le connaît mais… avec le comportement qu’il a eu avec elle, j’étais persuadé qu’il était le coupable. J’aurais dû la croire…

Joey baissa les yeux silencieusement. Il réfléchissait, se grattant le menton piquant par sa barbe naissante.

–   OK… et elle ne voit vraiment pas qui d’autre pourrait s’en prendre à elle. Des ennemis de longue date ? Ou alors, nous avons vraiment à faire à un dégénéré qui tente d’atteindre le sénateur.

–   Peut-être… mais s’il voulait atteindre Harry, pourquoi avoir mis le feu à l’appartement de Zoé ?

–   Je ne sais pas…

–   Elle est toujours en danger, Joey, murmura Jayden d’une voix mal assurée après une longue minute de silence.

Joey serra les mâchoires et approuva d’un signe de la tête avant de vriller son regard dans celui de son frère.

–   Pas tant qu’elle est ici, avec toi à son côté.

Touché, Jayden esquissa un léger sourire et remercia son frère de la tête quand Véronica les rejoignit.

–   Oh… Zoé n’est pas là ?

–   Euh, non…

–   La dernière fois que je l’ai vue, elle partait prendre une douche.

Surpris mais aussi déstabilisé, Jayden se raidit et vrilla son regard sur les alentours.

–   Elle doit encore être là-haut alors, les rassura la jeune femme, remarquant la grande inquiétude qu’affichaient les traits de son beau-frère.

–   Oncle Jay !

La voix lointaine de Matt paralysa immédiatement Jayden. Il n’eut pas le temps de prendre en considération la parole rassurante de sa belle-sœur qu’il courrait déjà en direction de l’escalier où l’adolescent apparut.

–   Que se passe-t-il ?

–   C’est Zoé… elle…

–   Elle quoi ? hurla Jayden, paniqué.

L’adolescent resta comme hypnotisé, fixant le visage de son père qui avait suivi Jayden au pas de course.

–   Que se passe-t-il, Matt ?

En état de choc, il secoua la tête, incapable de prononcer le moindre son. Joey le rejoignit au milieu des marches et le prit par les épaules tandis que Jayden montait rapidement en hélant Zoé.

Celle-ci ne répondait pas. Jayden en comprit les raisons quelques instants plus tard : la salle de bain et la chambre étaient vides… Seule, une tache de sang sur le plancher démontrait que l’agresseur l’avait retrouvée…

 

***

 

Le visage cramoisi par la haine profonde qu’il éprouvait en cet instant, le sénateur McFee reposa violemment le combiné téléphonique sur son socle. Il se tourna vers son assistant Félix Poman. Celui-ci le fixait droit dans les yeux, un léger sourire en coin au bord des lèvres, avant de froncer les sourcils, remarquant la grande colère du sénateur.

–   Que se passe-t-il, Harry ?

Il ferma les yeux, les mâchoires serrées, il secoua la tête avant de reprendre le combiné en main.

–   Wendy, appelez-moi tout de suite Malone !

Il raccrocha tout aussi brusquement et plongea son visage dans le creux de ses mains. Les coudes sur son bureau, il ne bougea pas lorsqu’il sentit son assistant juste derrière lui.

–   Que se passe-t-il, Harry ? répéta l’homme à la voix grasse.

–   Ma fille a encore des problèmes.

–   Tu ne m’avais pas dit qu’elle était en sécurité ?

–   Elle… a disparu ! aboya-t-il avant de redresser la tête.

–   Comment est-ce possible ? Elle est en sécurité au Panama… c’est bien ça ?

Harry pencha la tête sur le côté, surpris que son assistant sache où Zoé était partie. Il se mit à réfléchir quelques secondes afin de se rappeler à quel moment il aurait pu lui fournir cette information, mais son esprit étant trop embrouillé par l’inquiétude il ne s’en souvint pas.

–   Oui… nous pensions tous qu’elle était en sécurité, Félix.

La sonnerie retentit juste après. Harry répondit aussitôt, ne prêtant pas attention à la mine ravie de son employé.

–   Oui ? Très bien ! 

–   Où vas-tu ? le questionna Félix quand le sénateur se leva d’un bond après avoir raccroché.

Harry McFee se dirigea jusqu’au porte-manteau et attrapa sa veste avant de se tourner vers lui.

–   J’ai une affaire urgente à régler. Ne m’attends pas, je risque d’être absent pendant un moment.

–   Très bien, Harry… Bonne chance, souffla-t-il en plissant les yeux tandis que le sénateur avait déjà quitté son bureau…

 

***

 

Le soleil se couchait à l’horizon, éclaboussant le ciel de trainées roses et pourpres qui se fondaient dans le bleu profond de la tombée du jour. Pendant les trois longues heures qui avaient suivi l’enlèvement présumé de la jeune femme, Jayden et Joey avaient ratissé la ville de Chiltré de fond en comble, aidés par les autorités panaméennes qui avaient réagi rapidement à leur appel à l’aide. Malheureusement, il n’y avait — pour le moment — aucune trace de Zoé.

Des scientifiques avaient relevé les empreintes de sang, mais aussi celles des pneus d’un — supposé — véhicule tout terrain qui s’était garé près de la maison de vacances de Down. Une échelle avait été retrouvée dans les buissons qui bordaient la propriété. Le kidnappeur avait dû l’utiliser pour se hisser dans la chambre de Zoé…

L’avait-il blessée ? S’était-elle débattue ?

Le flot continuel de questions agaçait l’esprit de Jayden. Les poings serrés, il fit un pas de recul lorsque la main de son frère se posa sur son épaule en guise de soutien.

–   Nous la retrouverons, monsieur Cross. Les gardes-côtes ont son signalement, l’informa l’inspecteur panaméen.

Jayden ne répondit pas, se contentant de tourner la tête avant de se diriger vers la voiture de Joey.

–   Appelez-nous dès qu’il y a du nouveau.

–   Bien sûr, monsieur Down. Le labo ne devrait plus tarder à nous contacter.

–   Bien, souffla Joey avant de rejoindre son frère, installé dans la voiture.

Sur le chemin du retour, Jayden resta silencieux. Le regard perdu dans le vide, il gardait le visage tourné vers la vitre. Il pensait à Zoé, à cette personne qui avait réussi à atteindre son coeur alors qu’il s’était juré de ne plus revivre ça : apprécier une personne, l’aimer, éprouver ce tas d’émotions contradictoires que sont la peur et l’angoisse de perdre celle que l’on aime.

En l’espace de seulement quelques jours, Zoé McFee avait changé sa vie et sa vision de l’avenir pourtant bien arrêtée. Il n’avait pas considéré une seule seconde remettre tout en question.

Depuis qu’il avait ouvert sa boîte d’architecture, Jayden avait décidé en contrepartie de mettre un trait définitif sur toute relation amoureuse… surtout après avoir découvert son ancienne petite amie, qu’il aimait profondément, au lit avec son patron.

–   Jayden ?

Joey grimaça devant silence de son frère. Il détestait le voir se renfermer ainsi sur lui-même. Il réitéra son appel tout en posant une main sur son bras.

–   Jay…

Le jeune homme ferma les paupières et soupira avant de fixer Joey d’un œil interrogateur.

–   On la retrouvera.

–   Je l’espère, Jo…

Il hocha la tête, essayant de trouver les bons mots pour le rassurer, mais il n’y parvint pas. Il savait qu’il était inutile d’insister lorsque Jayden désirait garder le silence. Alors, il reporta son attention sur la route et accéléra à quelques mètres de la maison.

–   Nous sommes arrivés, fit-il en ralentissant dans l’allée.

Jayden fronça les sourcils, surpris d’apercevoir deux grosses berlines noires devant l’entrée. D’après les plaques, il s’agissait de voitures du consulat.

Les deux frères échangèrent un regard intrigué et sautèrent du véhicule lorsque le moteur fut coupé. Jayden et Joey s’avancèrent à grands pas vers la porte lorsqu’elle s’ouvrit sur Matt.

–   Papa ! Oncle Jay…

–   Pousse-toi, Matt, murmura Jayden en pénétrant dans le salon.

Trois hommes en costumes noirs se levèrent. Jayden les fixa sans un mot et ancra son regard dans celui de sa belle-sœur avant qu’elle n’entrouvre les lèvres pour faire les présentations.

–   Ils viennent ici sur l’ordre du sénateur McFee, Jayden.

–   Que voulez-vous ?

–   Nous devons vous mettre en sécurité, monsieur Cross.

–   En sécurité ? s’exclama Joey en se positionnant au côté de son frère.

–   Oui. Le sénateur McFee pense connaître le responsable de l’enlèvement de sa fille. Des inspecteurs sur place l’interrogent en ce moment même.

–   Que voulez-vous dire ? demanda Jayden, surpris.

–   McFee a découvert que son assistant Félix Poman détenait des informations sur le lieu où sa mademoiselle McFee se trouvait. Il est certain qu’il n’a parlé à personne du Panama. Malone, un détective, a donc ouvert une enquête et d’après les preuves qu’il a recueillies en quelques heures, Félix Poman a passé des appels au Panama. La police recherche actuellement le lieu exact, mais ils sont persuadés que Zoé McFee est détenue par le complice de Poman.

–   Mon Dieu… jura Jayden en serrant les poings. Combien de temps leur faut-il pour avoir l’info ?

–   Nous ne savons pas, mais en attendant, le sénateur désire que vous soyez mis à l’écart.

–   À l’écart ? grogna Jayden. Je ne bougerai pas de ce pays tant que nous ne l’aurons pas retrouvée !

–   Je suis désolé, monsieur Cross, mais nous devons obéir aux ordres. Le sénateur a été clair, il veut que vous retourniez chez vous et il nous a demandé de vous remercier pour votre aide, mais il va gérer le reste.

Il va gérer le reste ? 

Il se fout de ma gueule ?

–   J’ai dit NON ! hurla Jayden en fixant d’un regard noir de colère les trois hommes devant lui. Je ne bougerai pas d’ici.

–   Il le faut et nous…

–   Écoutez, écoutez, coupa Joey en avançant vers les hommes tout en levant les mains en signe de reddition. Avez-vous un mandat d’arrêt contre mon frère ?

–   Non, mais il doit être rapatrié immédiatement.

–   Vous avez des papiers officiels ?

–   Non, mais…

–   Alors vous n’avez aucun droit de le renvoyer, répondit Joey sans ciller face aux regards rivés sur lui. 

–   Nous sommes tenus de le mettre dans un avion dans l’heure. Nous devons obéir aux ordres de McFee et si nous devons utiliser la force, nous le ferons.

–   Bien.

Surpris, Jayden fixa son frère d’un air hébété.

–   Véro, appelle la police immédiatement, ordonna Joey sans broncher. Matt, va dans ta chambre.

–   OK, répondit l’adolescent avant de monter rapidement à l’étage.

–   Que faites-vous, monsieur Down ? demanda l’homme qui avait gardé le silence jusque-là.

–   Vous voulez utiliser la force pour emmener mon frère, très bien, mais il faudra me passer dessus avant.

Jayden se mit à déglutir. Les choses étaient sur le point de mal tourner. Il en avait conscience…

Les trois hommes se concertèrent d’un regard et, silencieux, ils hochèrent la tête et firent un pas en avant. Joey se raidit de tout son corps, prêt à se battre contre eux quand, tout à coup, la voix de Matt s’éleva dans la pièce, brisant ainsi le silence pesant, presque horrifiant qui venait de s’abattre.

–   Ne bougez pas !

Jayden tourna la tête et écarquilla les yeux de stupeur à la vue de son neveu, mettant en joue les hommes avec le neuf millimètres de son père… 
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–   Arrête ça tout de suite, Matt, ordonna Joey en fixant son fils.

L’adolescent secoua la tête avant de poser les yeux sur son oncle. À ce moment même, Véro les rejoignit et étouffa un cri de terreur en découvrant la scène dans le salon.

–   Tu devrais partir, oncle Jay… dépêche-toi…

–   Que fais-tu, Matt ? s’exclama d’une voix paniquée Véronica.

–   J’aide oncle Jayden à s’échapper.

Jayden plissa les yeux, incapable de faire le moindre geste. Il était déjà paniqué en voyant son neveu avec une arme à la main et d’imaginer qu’il tire accidentellement le rendait plus prudent.

Les trois hommes envoyés par le sénateur McFee restèrent immobiles eux aussi.

–   Je ne partirai pas ainsi, Matt. Écoute ton père et donne-lui le pistolet.

–   Ils ne te laisseront pas… il faut que tu retrouves Zoé, oncle Jayden.

–   Je sais, souffla-t-il en tentant de faire un pas vers les marches où l’adolescent se trouvait. S’il te plaît, donne-moi ça.

Matt baissa le regard vers la main tendue de son oncle. Il resta silencieux quelques secondes, réfléchissant si c’était une bonne idée de lui obéir. Il était presque sûr que les hommes lui tomberaient dessus à la seconde même où ils ne se sentiraient plus menacés.

–   Matt, insista Jayden en tendant les doigts vers lui. Tout se passera bien.

L’adolescent déglutit péniblement et, les larmes aux yeux, desserra la main et ne résista pas davantage lorsque Jayden lui prit l’arme.

–   Très bien, nous allons oublier ce qui vient de se passer ici, fit un des hommes d’une voix grave. Vous devez nous suivre, monsieur Cross.

Jayden tourna la tête vers son frère et le fixa pendant un long moment avant d’esquisser un léger sourire.

–   Je vous ai déjà dit que je resterais dans ce pays tant que je n’aurai pas retrouvé Zoé McFee !

–   Vous ne…

L’homme le plus proche de Jayden s’interrompit, remarquant l’arme pointée dans sa direction.

–   Je le peux, répondit Jayden sans ciller.

Joey prit alors une profonde inspiration quand il entendit l’alarme des voitures de police. Il lança un regard rassuré vers Véronica avant qu’elle ne monte l’escalier et attire l’adolescent contre elle.

–   Ne faites pas l’idiot, monsieur Cross. Nous devons uniquement vous mettre en sécurité…

Les mâchoires serrées, Jayden ne broncha pas. Il ne baissa pas non plus l’arme lorsque la porte s’ouvrit sur des policiers qui pénétrèrent en trombe dans la maisonnée.

–   Lâchez votre arme !

Jayden obtempéra aussitôt. Un bruit lourd s’abattit dans la pièce. Très vite, un policier prit l’arme en sa possession avant de se tourner vers un de ces collègues.

Joey reconnut l’homme qui leur avait promis de les avertir s’il avait la moindre information sur l’enquête.

–   Inspecteur Camailo !

–   Monsieur Down, monsieur Cross… pouvez-vous nous expliquer ? demanda-t-il en regardant à tour de rôle les trois hommes.

–   Nous sommes des agents envoyés par le sénateur McFee, inspecteur, dit l’un d’entre eux avant de foudroyer Jayden d’un regard mauvais. Nous avons pour ordre d’emmener monsieur Cross à Chicago, mais il refuse d’obtempérer.

–   Hum, lâcha l’inspecteur en se grattant le menton. Vous avez fait vite, messieurs.

–   Nous étions affectés sur le terrain de Panama City, inspecteur.

–   Ils n’ont pas de mandat d’arrêt, intervint Joey, irrité.

L’inspecteur eut un rictus amusé en posant les yeux vers Joey Down.

–   Dans ce cas, vous ne pouvez pas l’obliger à vous accompagner, messieurs, répondit l’inspecteur tandis que Jayden poussait un soupir de soulagement.

–   C’est pour la sécurité de Cross, inspecteur !

–   Il me semble être assez grand pour prendre soin de lui. Maintenant, veuillez quitter cette propriété.

Les trois hommes le jaugèrent d’un regard glacial.

–   Nous avons des ordres, inspecteur.

–   Mm, de monsieur McFee, j’ai bien entendu, mais en tant que la police panaméenne, monsieur, nous ne sommes pas habilités à exhausser les moindres caprices du sénateur McFee, rétorqua l’inspecteur avant de continuer d’une voix ferme et autoritaire : sortez d’ici et… que je n’apprenne pas que vous avez à nouveau importuné ces gens. Est-ce clair ?

–   Bien, inspecteur, murmura mielleusement un des hommes. Nous allons de suite prévenir le sénateur.

Sur ce, ils sortirent de la maison pour le plus grand soulagement de la famille Down.

–   Merci, inspecteur.

–   Pas de quoi, monsieur Down.

–   Vous avez eu des nouvelles ? demanda Jayden en s’approchant de lui.

L’inspecteur hocha lentement la tête avant de se tourner vers ses hommes.

–   Sortez d’ici vous aussi et veillez à ce que ces hommes quittent les lieux.

–   Bien, inspecteur…

Une fois la porte fermée, Jayden chercha le regard de l’inspecteur qu’il trouva quelques secondes après.

–   Qu’avez-vous appris ? demanda-t-il.

–   J’ai une bonne nouvelle. Le labo a rendu ses résultats et le sang retrouvé dans la chambre n’est pas celui de Zoé. 

–   De qui est-il ? interrogea Joey tandis que Jayden soupirait de soulagement en prenant son visage entre ses mains.

Remarquant la grimace de l’inspecteur, Joey réitéra sa question. Son frère releva la tête et dévisagea le policier.

–   Grâce à l’ADN, nous avons pu trouver qu’il s’agit d’un jeune délinquant connu de nos services pour vol à la roulotte, trafic de drogues et plusieurs agressions sur mineurs…

–   Son nom ? 

L’inspecteur fixa Jayden pendant un court instant puis répondit :

–   Rodriguez Clamoz. Il n’a que dix-neuf ans.

–   Vous pouvez le retrouver !

–   Une équipe est chez lui à l’heure actuelle. Je devrais avoir des nouvelles dans la demi-heure.

–   Bien…

Énervé, Jayden se mit à marcher de long en large dans le salon sous les yeux de sa famille et de l’inspecteur.

–   Écoutez, monsieur Cross, je ne pense pas que Clamoz fasse quelque chose d’insensé…

–   Ha non ? s’exclama Jayden, furibond. Un enlèvement, vous appelez ça comment ?

Joey agrippa le bras de son frère afin d’apaiser la colère qu’il éprouvait à cette minute.

–   Je comprends votre inquiétude, monsieur Cross, mais nous ne pouvons rien faire de plus.

–   Rien faire de plus, répéta Jayden d’un ton dédaigneux.

–   Nous devons attendre les informations, monsieur Cross. Si mon équipe arrive à l’intercepter, nous retrouverons Zoé.

–   Et si ce n’est pas le cas ? Vous pensez sérieusement que ce petit fils de pute est tranquillement chez lui en attendant la police ?

–   Non, mais Rodriguez est loin d’être discret. Je ne sais pas comment il a fait pour être embarqué dans cette affaire, mais je suis certain que nous le retrouverons rapidement.

Les dents serrées, Jayden garda le silence avant de dégager la main de son frère posée sur son bras. Puis, sous le regard compatissant de Joey, il monta à l’étage sans ajouter un mot de plus…

 

***

 

La seule lueur qui éclairait quelque peu l’endroit dans lequel elle venait d’être emmenée provenait de la lune délicate dont les rayons filtraient à travers les lames de bois pourris du vieux hangar. Zoé cligna plusieurs fois des yeux, essayant de se rappeler comment elle avait fait pour atterrir dans ce lieu. Ce fut alors qu’elle vit le jeune homme au teint hâlé sur sa droite et tout lui revint.

L’estomac noué, elle sentit la peur l’envahir, tout comme dans la maison de Joey lorsqu’elle avait terminé de prendre sa douche. Zoé avait trouvé l’individu dans sa chambre. Malheureusement, elle n’avait pu se battre contre lui plus longtemps. Il était fort, bien plus fort qu’elle…

Pourtant, elle se souvenait avoir attrapé un vase sur la console tandis qu’il lui maintenait, une main sur les lèvres pour l’empêcher d’appeler de l’aide, et l’avait frappée à la tête. Elle ne l’avait pas loupé. Son visage était en sang lorsqu’elle avait reçu un coup au visage, l’assommant sur-le-champ. C’était la dernière image qu’elle avait de cette scène.

Irritée malgré la peur qu’elle éprouvait en se rendant compte que personne n’était venu à son aide, Zoé tenta de bouger une main mais elle dut rapidement se rendre à l’évidence : elle était prisonnière…

Furieuse, elle tira sur les liens qui maintenaient ses bras à une chaise et soupira de résignation en tentant de remuer les jambes.

Le mouvement derrière lui fit sourire le jeune homme. Il ne se retourna pas vers Zoé et resta concentré sur la seringue qu’il venait de remplir. Puis, il posa le flacon sur une étagère bancale fixée au mur et passa une main pour démêler les boucles dans sa longue tignasse brune avant de se tourner et de rejoindre sa captive.

Zoé se mit alors à déglutir avec difficulté. Non pas que le visage « adolescent » lui fasse peur, mais la seringue qu’il tenait entre les doigts ne présageait rien de bon.

–   Pourquoi suis-je ici ? demanda-t-elle d’une voix mal assurée.

L’homme la scruta d’un œil sarcastique, mais il ne répondit pas. Il avait pour ordre de ne pas converser avec la jeune femme. Il était juste censé la garder ici le temps que Félix arrive. Poman lui avait également confié le faible de la captive ; c’était une ancienne junkie et il savait alors comment la blesser sans laisser de trace…

Du moins, pas physiquement.

Bien sûr, il aurait pu s’abstenir de remplir cette seringue de morphine, mais elle l’avait frappé et il était en colère. Il désirait se venger pour ce coup à la tête. Et puis, si elle continuait de jacasser ainsi, il était persuadé qu’il ne regretterait pas de planter l’aiguille dans sa veine et de lui injecter ce produit qui l’enverrait rapidement aux pays des Bisounours…

–   Que me voulez-vous ?

Rodriguez roula des yeux avant d’émettre un long soupir plaintif. Il détestait entendre la voix de cette femme, et ces questions le mettaient mal à l’aise, abattant à nouveau cette vague de colère en lui.

–   Laissez-moi partir, je vous prie…

Bon sang, elle était pire que sa mère, cette femme ! se dit-il.

Le jeune homme pencha la tête sur le côté et la considéra longuement, faisant tapoter la seringue sur sa cuisse. Zoé se mit à déglutir péniblement et s’agita sur sa chaise.

–   S’il vous plaît, ne faites pas ça, balbutia-t-elle.

–   Ferme ta jolie gueule, mon ange, répondit Rodriguez en relevant la manche du haut de Zoé.

Terrifiée, la jeune femme laissa une larme couler le long de sa joue tout en continuant à s’agiter. Évidemment, elle ne put parvenir à bouger car les liens qui la retenaient prisonnière étaient trop serrés.

–   Tu vas voir, tu vas être bien dans un instant.

–   Vous… ne pouvez pas faire ça…

Les yeux écarquillés par la frayeur, elle fixa la pointe de l’aiguille sur sa peau, là où sa veine palpitait dangereusement. Elle ouvrit la bouche dans l’intention de le supplier, mais l’aiguille s’enfonça dans sa chair…

Zoé sanglota les yeux fermés tandis que Rodriguez, le sourire au bord des lèvres, poussait le piston. Le venin se répandit dans le corps de la jeune femme qui grimaça sous la brûlure. Elle lutta contre la fureur qui s’installait dans chaque parcelle de son corps en même temps que ce liquide informel dont elle s’était promis de ne plus le nourrir.

–   Voilà, murmura le jeune homme en retirant l’aiguille de sa peau.

–   Pourquoi ?

Il sourit et haussa les épaules.

–   Tu vas passer un bon moment maintenant. Je sais ce que c’est d’avoir peur, de craindre ce nouvel endroit, dit-il en passant une main sur sa joue. Mais ne t’inquiète pas, bébé, tout va bien se passer.

–   Ne me touchez pas ! hurla-t-elle en dégageant son visage.

Un éclat de rire suivit le cri de Zoé. Rodriguez se recula tout en la fixant d’un regard amusé.

–   Tu vas te détendre, ma belle.

Sur ce, il se détourna et disparut quelques secondes plus tard, la laissant en pleurs et en sueur, attachée et complètement perdue…

 

***

 

Le lendemain matin, Jayden et Joey allèrent au commissariat de Panama City retrouver l’inspecteur Camailo. Celui-ci les avait prévenus au milieu de la nuit que ses collègues n’avaient aucune trace de Rodriguez Clamoz. Évidemment, les deux frères se doutaient qu’il en serait ainsi. Il ne fallait pas être stupide pour savoir que ce Rodriguez n’allait pas rentrer chez lui après avoir commis un enlèvement…

Irrité, Jayden soupira une énième fois avant de froncer les sourcils en remarquant que leur véhicule était suivi.

–   Joey…

–   J’ai vu, le coupa-t-il, le regard grave. Accroche-toi, Jay.

Celui-ci obtempéra, se cramponnant à la portière, tandis que Joey bifurquait brusquement sur la droite.

–   Ce sont les hommes qui sont venus hier, fit Jayden en serrant les mâchoires.

–   Nous arrivons bientôt au commissariat, ils ne vont pas s’y aventurer, ne t’inquiète pas.

Joey eut raison. Alors qu’ils arrivaient devant l’enceinte, la voiture des hommes du sénateur poursuivit sa route.

Fulminant intérieurement, Jayden lança un regard vers son frère et sortit du véhicule.

Une fois à l’intérieur, les deux frères se dirigèrent vers l’agent derrière le comptoir de l’accueil et se présentèrent. Aussitôt, ils furent conduits dans le bureau de Camailo qui les accueillit chaleureusement tout en arborant un large sourire sur les lèvres.

–   Monsieur Cross, Down. Heureux que vous soyez venus si tôt.

–   Vous avez du nouveau ? demanda Jayden sans se soucier des formules de politesse.

L’inspecteur hocha la tête et les dévisagea à tour de rôle avant de les inviter à s’installer sur les fauteuils face à son bureau. Joey obtempéra tandis que Jayden réitérait sa question.

–   Oui, monsieur Cross. Nous l’avons localisé grâce à l’appel de Poman. Le détective de Chicago… Malone, c’est ça ? Cet homme est parvenu à le faire céder. Nous avons été mis au courant très vite et nous avons pu trouver Clamoz. Des gardes-côtes ont effectivement repéré le bateau qu’il a…

–   Où est Zoé ?

–   Elle doit être sur l’île San José…

–   Qu’attendons-nous pour y aller ? grogna Jayden en se tournant dans l’intention de quitter le bureau.

–   Une équipe se trouve déjà sur place à cet instant, Jayden.

–   Quoi ? balbutia-t-il en se tournant vers l’inspecteur.

–   Zoé a été repérée dans un hangar désaffecté. Ils vont entrer et la délivrer de Rodriguez… d’après un de mes hommes, il ne serait pas armé.

–   Mon Dieu… murmura Jayden en se prenant le crâne entre les mains. Ils l’ont vue ? Est-elle blessée ?

–   Calme-toi, Jay, intervint son frère en remarquant qu’il perdait son sang-froid.

Les deux frères se fixèrent pendant quelques secondes puis Jayden s’avança vers le bureau de Camailo.

–   Je ne peux pas attendre là à ne rien faire, inspecteur.

–   Je sais, je sais, mais nous ne pouvons rien faire de plus, monsieur Cross. Il nous faut plus d’une heure pour nous rendre sur l’île. D’ici là, elle sera en sécurité.

–   J’espère que vous dites vrai…

L’inspecteur se pinça les lèvres. Il espérait aussi que tout se déroule comme prévu…

 

***

 

Plus d’une heure plus tard, alors qu’il aurait pu rester dans le bureau de l’inspecteur à attendre des nouvelles de Zoé, Jayden déambulait dans les couloirs du commissariat de police, un café bien corsé à la main. Il craignait beaucoup qu’elle n’ait été blessée par cet individu peu scrupuleux et n’arrivait pas à comprendre les motivations de Félix Poman. Il savait déjà qu’elle était en sécurité avec la police. Mais il ne savait rien de plus…

Irrité, il émit un grognement faible en repensant à la conversation qu’il avait eue avec l’inspecteur sur cet homme. D’après l’enquête, Poman voulait nuire uniquement au sénateur, rêvant sans doute de récupérer les votes de la population pour représenter l’État… mais pourquoi s’en prendre à sa fille ? À Zoé ?

Zoé…

C’était incompréhensible. Félix Poman ne désirait en aucun cas faire de mal à Zoé. Il voulait juste faire chanter le sénateur en la kidnappant…

Jayden ferma les yeux et tenta de chasser ses pensées qui lui donnaient un mal de tête phénoménal. Lorsqu’il rouvrit les paupières, une dizaine de policiers armés se dirigeaient dans sa direction. Deux d’entre eux tenaient un individu menotté. Il croisa le regard noir de haine de celui-ci tandis qu’il passait à son côté.

–   Jayden ?

Vivement, il se tourna vers son frère qui lui fit signe d’entrer dans le bureau de l’inspecteur.

Il obtempéra rapidement et demanda, après avoir refermé la porte :

–   Vous avez du nouveau ?

L’inspecteur le considéra un instant et hocha lentement la tête en signe d’acquiescement.

–   Où est-elle ? demanda Jayden d’une voix impatiente.

–   Je suis désolé, mais elle a été emmenée à l’hôpital, Jayden…

–   Elle… est blessée ?

Joey posa une main fraternelle sur l’épaule de son jeune frère.

–   Elle est blessée…

Ce n’était pas là une question. Jayden savait que ce Clamoz lui avait fait du mal.

–   Je veux la voir, dites-moi où elle est ! hurla-t-il, perdant totalement son self-contrôle.

–   L’hôpital Sainte Maria… mais…

Il s’interrompit pendant quelques instants, histoire de prendre son souffle pour lui annoncer la mauvaise nouvelle. Jayden s’attendait au pire… mais il ne sut encaisser la vérité lorsque celle-ci franchit les lèvres de l’inspecteur :

–   Elle est dans le coma suite à une overdose, Jayden. Je suis… profondément désolé…

–   Mon Dieu, souffla Jayden, le visage défait, en s’effondrant sur la chaise à côté de son frère…
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